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ze yon de Ber la nuit- sous un arbre. Or, il lut réveillé pour expédier de braves gens dans Iliutre
-par un se étrange, analggué à celui qu'on monde ?
émettrait ei énonÇant le mot kurrhy-kurrhy -ETréUr, MýnsÎeur le Préfet, - ajoute:ýZotTe
Le lendemain, le née Îantiaperçut liens Farbýe homme ci je suis dÛment diplômé par le.Facul-C-7 lei un nid géant pourvu d'une ouverture e-irculaiTe té de Paris, mais il mlest avellntageux e-agir
denviron 20 pouces de diamètre'. Urie tête cou- ainsi quon nie le repreche. 1- a médeciné parils 

ou 
de 

cheveul 

brune, 

se 
montra, 

raccrocs 

nie 
réussit

IMÉIDAU Dr ýREDACTION ronnée de P(n ieux.,; Avant de PéEcilfide de "La Preeffib", 56 rue Saint-jacques, et un animal descendit de l'arbre en se laissant Prendre, quamd, a eloilo le's règles, je
Boîte du Bureau de Poste Pour la corràePendan ;68 glisser le long des; branches. crevais de £a' Par pitié,111 onsieur le Préfet,
Titroir du Bureau de Pieute pour les journaux, 2151. -"Dans la journée, 31. Van Beuren rencontra ine m'enlevez pas mon gagne-pain.

X." manumerito non insérés ne sont peu reliduf), des indigènes qui le remirent dans lie bon elle- -Et vous m'assurez - reprend lofficiel
sonnagé que vous Wayez per

Quai Mois. $1.00. Pa da min. mais, intrwué par ce qu'il avait vue il rien à voue re,
....... .... sft m»lo,, mi-oc retourn-à à l'arbre en, compagnie du docteur procher

ordehouse. Pendant trois mois, celui-ci camp, répon mé 'É rdenine àW d le: deci ïoSOMMAIRE , ]l mes malades-près du Did Pour étudier-ks moeurs de -des. Potions selon les Iûrimulesm'aux, qui So-nt bieny. d'âprès lui; les intermé- ep ur- lais-Cedex- 0 em-dal1t, je me gaf& deTEXTE. - Eehb8 de partout, PeT L. dýOrnano. es le de II. ser deviner, et leuraeckel. confiance êný mon savoirLe s ce ý-miîHtâire Eiîropie., - LeeTvi en clandëstim. fait miracle.c'Les ck Vellrizl fý comme les nomment Drôle dé chose que il,eheýlaiîer Dýâet. - Le marchand de 98 £aý6ude'l Toujoure, de par Ses illusions, Pholes- indigènes, sont très peu féconds et proba--LyUtel-ck-ville de Tours ement en voie de dispai DIU-114 extrême trouvera que le fruit défen du a un attrait indis-(avec gravures)ý Le cutable. Le subtil esculape parisi:ýM dé lait, Par rierre, Salm'- poésie: propreté'l'ils sie baignent gauvent, ce que ne font en le sait bien,et; ses études»Maïs lie peyehol-ogiques ne l'ont 'PRS'ien.1-ré"La t1elur-des eaux, pl soi A Montréal nombre de seo confrères PourraientQne, ogue, par. Pourins de wqumetteTie,. agir
leili nt - d il- e, même ei outer Ymleoýe4s,& gr- au opui' es- ce iers

ýôrmés de beindilkJà iik ý,.de 'bîaiàý. ils .,96'àgulýnt
és'b*vraies (Iaveo graniri (laf, es de Étté- as-1 .1 VGTtus e la T)éýu ion sont telles. Mêmeen cý£mtaht lis, 'illi ý, ý, e11t angage Inotre époque êPri de.1?eîlý au jardin, pJar,"ý k 'que le fWtrearticulée t.rés, &ApQrhand, Greàk Chronique due la modéi ý Pauviiii aiq.sen «t emparé. ý, l'es fi lbwn,Ë7,)ý,tLeur nourrIturer'file compose de ýruitsl, de rael- P" cralut de Mettre en eeèxw un médec(avee gravures), Nouvélie: ,coeur dé d!oisý-ânX et dýe-poisjdËfm. -11-g - é .on-.. -brétend qui

merc,. PST %ýnî5 HeMet. Variéti son ré ëi qui n y- a. pae. dé malades,
bE4Ué b* Màie,'&s ge]ýs qui secrown tteints d'mie 0Pages humeurilitieli CÀ il'iUl soient ineàýablim de liallumIé un dé imeux,grou

Pe isainmts est parti actslà :forêteýà.1a ite'ý Cela raWlie7 m4i&,ei a'imuck, aix dé ballet 'd'à NOT-. , ý - li 1 1- 1. ý j- 1 1 1
die, eélèbrý chanism,,per'È. Ë4rît..ý cheiliche des honimez-,S[Mim firoë britannique suces.,7 wl" ý1 Z . gin. réa, pien p si, uneL'euthenticitÀ de cJ àét. d'une Pe débitait ne è Tes ainp(>rtefe ille gr -,ai,. re. comp ýniédiiu 'rouge. uý falloir s',nn bonne fenimeý sýadréssuistoire: iIj:ustý4' de Napôléon, lexii te 'ýsi elie éi ÈeDv4ý, la p tre ennemi dés oîýdonàaiées,.'Ze ' nee es et sans doute des

-ýscieÉtifique8ý, bal - sur -,d'ýbstraîtes Phswýlaeims;. . .. ........
th" 

il'Biêmvrek .;%Me Réjýa-né. -- eeu le eh,-- @or es, serait unec ýîoJ de iplus démoiýt réfý -Doiii vitée venog.ébýr. Mien Marlestà,,&. brolà Li nouvel hôtél-il , Après -tý)ut,'pou-r aivalier ýde parti
villei Tëurgý rý, ïTi -J'is-fi tient wimpte,,dieýA -merveilles déjà acý -7-Non, lu je nýen or
Sm -013 de la guerre russo-jüpýmai&eý Aux, - clomi) es -er lera»çaýleee, - lib siège èt de,ýai -41e, -vous dis qu'il 2ekgrandes MaD'Q'i 1 Pa-8- malade - il-,dpý%rt-Aîtb 4à,pyTami4ýýh ' -'zîJeý L1ýýeteý deg pîI-thý lnthý,o ýu-ý' rêtre, voilà tont!, Tzei ; chýz VOUS...Lgt

gkiré 'nom Pauvre femmeJ ia&ým1réc, -r-e)ýtre ail logisMoukdet, gin, à6rjugàl. Le ýleia3- 41wir. 17à;r(live boukver-re in, dès Jaubie,
:sée, chez'"n iaïdco"

'humolristique8. -. 1eux- eiýýntiepieé elle fiiis: â1uý =üý,, inaý.daTpe, votre meri
De e 'r', a 1ýs t ekei ýý i

J'ffl lîotiobs :Propreté et'
eýaént <d'après le Dr War&liouim) 10J Primýâte effix,,J, iliyil "i mort 1,
dont je 'l'y a un iii-8

Dais 1 tûn met y a lýeu de faire une différence en-"us ce , rappèrt, tre lesils, ii ÈW lwilimoiqui ineiilit's (3itoyeM,ý-. , A-17 ý- 1 .11 1 r-eux pauvri" c6on ' d'eau 'Int là viemoihee fitité iâ", ps ýauimés; Méarc,
ôé difficultés.4emas- C %hom ýeAfce est le coi l'inter ntiôonçýelati on, tu Iolx, sei coin. on 0ccurren0ê,ý

1JV *ýate AJ,ý, cân$41118 ra's- il fd-ut- mQui-, T44 S& 0ëýktýý r du p4uple, tiamtît,àéýi)?,eiai de'*

Coty e4iàei Z "Itée Pigu qý1 eeÀiel4ï4 I,
élii Pril tueitip en-41f4
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que 220,000 hommes Téellenlent enrégimentés. LE CHEVALIER G. A. DROLET
Dýe plus, on ne cýoIllserve les soldats que le temps

nécessaire à leur instruction, soit deux ans dans

les troupes à pied, trois ans dans la cavalerie et Le chevalier Drolet qui disparaît de la scène
de ce monde, parmi l'ýeIat des honneurs dus à

un an dans le train.
son rang était une des figuTes en re-Î* La Russie, avec 132 millions d'habitants plut

fournir 980,000 conscrits, do-nt 120,000 exemptés. lief de la nation cana dienne-f rancai se. Qu'il

En réalité, chaque au-née il n'y a que 200,000 nou,ý soit permis d'honorer sa mémoire cn repro-

hommes environ d'incorporés. La durée offi- duisant, ici, quelques passages du superbe arti-

cielle du service actif est de cinq ans, mais la cle que publiait " La Presse ", le lendemain des
unérailles de cet homme de talent et de bien:

plupart des recrues font quatre ans, un, grand

nombre trois ans, quelques-unes deux ans, et "La mort de monsieur Gustave-A. Drolet sera

enfin, certaines, peu nombreuses, un au. pour tous plus qu'une peine passagère; car il

L'Autriche-llongrie, avec un -appel de, 470,000 avait partout de nombreux et sincères amis.

conscrits, tombe, par suite des exemptions,,à un C'était un esprit brillant, alerte, aimable et sé-

contingent de 417,000 hommes, dont 103,000 pour rieux en même temps. Il était autant chez lui

trois ans, 24,000 pour deux ans et enfin 290,000 -dans les discussions de haute finance, dans l'a-

pour huit semaines. ménagement d'unIa industrie, dans l'élaboration

L'Italic, av" 315,000 conscrits, se fait 2o5,ooo d une nouvelle exploitation que dans son cabi-,

soldats. La duréie du service actif est de trois net d'étude, oià il maniait si f acilenient- sa plume

ans, mais, sauf la cavalerie, aucune autre arme charmante, ou dans le salon qui permettait à ses

de les fait complètement. Elles sont libérées multiples talents de s'accentuer tout naturelle-

JýJM ipigl]WCZ lff]E]Fgla]CIZT DE 11919MAIRCK au bout de deux ans et demi. ment et sans efforts. Les Beaux-Arts, non plus,

Le prince Ilerbert de Bismarck- Schc',enhauýen, On voit ainsi que toutes les puissances, sauf ne lui échappaient pas. Son intimité avec les

fils aîné du premier chancelier allemand, est grands artistes français, peintres et sculpteurs,

m t le 18 septembre. Né en 1849, ministre plé- qui lui ouvraient et leurs ateliers et les trésors
or
pot&ntiai-re à la Haye, blessé en 1870, en 1886 de leurs connaissances : ses entrées dans le

haut monde parisien, où ta-nt de chefs-d'oeuvre
secrétaire dEtat et adjoint au chancelier de

sont entassés, l'avaient rendu un critique auto-
Tempire, il avait suivi, son père dans sa retraite

-à FriedTi<Aisruh;: malgré. son ambition de jouer risé et digne de confiance.

lm grand ele, il était resté depuis simple dé- . . . . . . . . . . . . . . . . .

puté au Reichstag. Lors des expositions de Paris, il était de-

venu, par sa qualité officielle, en contact assez

une bande d'Arménien8 composée desoixante et intime avec le Prinee de Galles, aujourd'hui

ýun hommes,, traversa le 16 août d"nier la ré- Edouard VII. Nous savons très pertinemment

gion -dIOlti, en Transcaucasie, pour se porter au que Son Altesse 'faisait le plus grand cas du

secours de gee eoraipatriotes de Fassoun, Près représent ant canadien et recherchait souvent sa

ýdû la frentière, cette, bande se heurta aux trou- compagnie., pour causer familièrement awc lui.

'es 0ttomene8ý et un combat terrible s'engagea. . . . . . . . . . . . . . . . . . .

'Lissue eu ét4it<douteu,%e, lorsque plusieurs cen- ec Bref, le lieutenant-colonel G.-A. Drolet était
taitffl de Cosaques soue le commandement d'un

effloier Îeanàýîrent; la frontière et 1 viiirent au un noble et grand citoyýen, et cette figure re-
marquable d'un beau Canadien; qui lut gentil-

-ès une héroÏquezrésis-
O-Ulý9 *s.Tures.. Api homme, homme de lettres, homme daffaires,

_t la petite troupe arménienne, lut presque homme d!action, homme d'idées, hdmm-e de bien,
et quelques hommes seu- restý-,ra dans l'histoire et dans le souvenir de.ses

réussirentà eééhappér. Les vainqueurs, amis, par son beau livre ', Zouaviana comme
r aqo;r. umé leurs'. adversaireýs, les aban-

ès 0 homme de: coeur et homme d'espIrit.
doý,Dnèrent. srur le 1 terirair; poussant leur sauva- L'Albuni 'TTnivýrse1 III ne saurait renchérir
geriô,:ýinec)-nsciénte,' Jusqu'à s6 faire photégra- sur ce juste tr ibut de louanges; plaise &né 1

Philer à côté de leurs vieiiný. la éprouvée du reeretté défunt, (le rece.

Si lois Ifils ý de. là ofeepe, doivent continuer N VqiT îCÀ l'expression de nos sincèrffl condo-

agir ainsi, P, t , 211481 pas oux ma- par Je 'te qRts"Fý L'I' grad(lè "Wde *Wnalse léanes.
-de, be8o-

gný ýu«font les lu Ruuie, ne -maiuti-MÙenl leurs hommes dans
FRË1»ýý active que pendant deux ans et

-Evidemme4t, Ie1ý pXýt!ts Japenwis eerablent 'demi. Toutefois, la, ù-àv;1dkiie fait gé-
reýà l'a raison lq, b>Mýàhi4 es: trois

Même, de mett m 8 -ans.

011 -ne lignorepas: au4ýb&ýds de.,

Va
_ýa de q=i. Dýpuis huit juurs', -KOurOPatkine RÉJÀNE Ex AtÉRIýun

dégager pûýrt-Arthar qui se d,ý
... 1 11 féâàive, . .

eti'd hé-r.,kffimlent, a pris Mme Réiane,,In célèbre
ýà_t_!I ? N01118 la sivurolis bielità t à devenir -dîmetrioe d'unla briëYffté prêseute...de théâtre O'r

ais à Xçw-Y
Loýsque je v'sý Geo, 0. Týler, à Pa

Toujeurs,ýet-' , <1u'ýn affirme qu uDè sarel' risý illy a quelque temps, dit-elle, il me
ffl-f 1 ', ëýréraJ-e se livreý ýautÛÛr des, dý1 -

ceùë h-orri- 't4e4tre 'permanent -et d',un' Conserva-kl£,ýYentaî. sva
et teoia nuits, -Yor

toiro ne à New rk. Il me
aya*,t fin prendre la direetieb.et (le-

y a prés "-,eý 0 qui s7y-passeý me dýei1I r à NewYRýe 'W lait', beaw'ô'arý ae 'a', U-plyoeëï -le ýeop»eiïion, Me p U'P,
Lý,pay1q

kw=lent u$ le suis, portée:

'Êuý_ erie_ 4- je

ct que j'y ffleie ull thAfe.,.
tondront,à UaMir ui

tem1w 'CIResique et
ýV

ýU
etre, oyk au

cùm- et les élève&
iî4 deux geur

7Mp ' pa-
ris' týn1t Mâi s ->rý un

îa, on iâîxlüoiedl6

et etý
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lie umde illistré

Alon, nous touchons L'HOTEL DE VILLE RS
à la ma e--a C Vingt-Pinq ans éeoU Le non -de-ville inauguié, -le dimanche... .... lés, il y a $4,000 dans la 4 seýte9hbre, à 1oum, Indre-et-UiTe, France,à tirelire; viegt-cinq auý r6alise ceýktainement par Ba beauté «Tchilectura-tres années, cest près le, par s'a d(ýéoTition artistiqueet par l'ampleUrde $8,800; vingt-cinq de ses dï, -inensions, le plu& important .,iaulceannées emore, c>est construit en FramS'dansý,i3g's: nère» &Èmýéffl.$19,000; si bien que les L1émi-neUtý architecte LalOUX1, ICI OUT8,11.9eauarrière - petits - 'Enfants très attaché à sayille natale, qu'il à di5jà:d&ýée.du bon papa qui eut "' al

,W- d'un Monumeut a i p t qu?,origw laidée premi' des deux b iiiU ere, que de ý%,iJýt-MarhM, a d&Yen»6 ýiCý toutes
80u&écofflmi--és se ver-, les ,OsSoureerà de là, plui
ront: millionuairffl, oui, L Et façade de l'liât placeMill, dienn iree,, vous en palais 1 e ýt.umure Potend' bien, et que s'ils centrale 50 mètree de: longu«"; d.ýaeuA dee Pa-léguaient la mêmeýtrù- villous qui la CAIent eOmý,ý eu outreUmètres.dition à leurs des sur un ïouba"ement à bo»ngffl, percé,ýê portes:clan 1 les de= SOUS à plew:p
quetidielis -de la famille inîýre; ouveantAp4r

turea et eur un vEefibule d'une-,raze. émganoe,multîpliqý,raiélit de nirèg , un Or&-e do e0loenesA aocaUÈ16ee4,C -ne 10111questelle' façon qu'au bout de bel et gracieux effet. Les payilloffl latéýaux
00 schOûner qui a gagné. réeemummt la granA4 eourse (330e milles) de de -deux siècles, ilg at- le lètent par 1

- -Atlantic yacht club"; paroouran , t la di 1 teindraieni plus ,de comp eurs froûteons. Au-deasus...
,à stance entre leagate, d'un 004reme un MmÉa-itile PQr_--ý'

et Marbl6he ad, m'ass., est la propriété de Y. Il. McCu 1 rdy. $200,000,0001 tant 158 1 mètres la hauteur -to .tale du monument
Dix coMeurrente prirent part à 'Je ne 4Î6 pas qqey - Fais ant appel: ýà ow compatTi-otffl- et .C

1>ratiq1ýeý111nt, 11,11 plullse des de, la villa -umieis, MI rAloux e revêtu Stte:eOP6,r« fonder Pour sa :Façade &e -fort. no.bles-,gta.tues
-SARCHAND DE: FORTUNE postêrité.une fStgne d1ei11Çý-rs alissi 'inutile nantle Weondu premier étage, laîtrecurieuse à tenter jus qu

MIL tée du plàý: Xobuste model4,: X. F
Wau mill" PaT nuQoig.-.

Qui veut îa Éoýtuw,? Jg donne la f fune -1 Sicard; SÙ piêd du o=panily, gjtetM.,?r JE.&N, DE GAILLON.JýO la donne.pour ýiS, pouc, le Aftisir dêtre r , làw peittffl. &gcouchés, :pa X InjaJbeýî.
agréable à pour leur démontr la rontons, le Ooltrage le -:Jýetke, la "Saen-

pýîîi" de la -ý".Velonté'5 daTie Un .e ce .,!la," p" XM. 4Dloi-doenier et
éntreprilSe basée: Aý là Multiplication &es. onr

tenue cariien
J'e le dès'A pw3eni"z la VDienté." diffër Les peintres fr

Celle en pàffl et'Eutope aneAîg sont 11Orký MDins bien
'est la 01efde irû plus nesnioLpal. La sulle,

t chéz nous. 1.,6iik de s'a- pjJaisý
jamaiB, fflx des fêt,ý@

ba'aoimer penýàAý:,t w m-Pa3 à deg,.!- 1 , oeeuPant, &-rrièr,ý la cý1oiiiiade 49 Mè-'Colloques,ýengagemëÈt que r-M 2r pTiýS- v4-à tres dez longueur: Ber 12 de large et 1ý whaut;,-ýÎ8 'ý'bn ts souý,ent, animés et qui dégé-1 yun .- 1 _dun Po'nt-&aP.- nèf'ent parfois, en'discusqsi ennemie& oit Bon plafonà à 31X Schowiner -et Auqtwtimý
dîsait Archimède, et iç, 80ülè-rerai, le mou- 1'le'n A rýnon 'a;>«ý ehare'.4e. dêcCyêïý'la,

n" bOn.1ýê-- digestion, les convivesî nr,-dýoiventýDC 11neZ7M ýi UMO à ile a rise pë]7ýttre que des remexques coneiseï; sur la sa es ma age-S -, l'a 6alle '(lu Coreeil pré&û , Ute-,
ýtQCn tour, et rouvre lê8 éolu,3ý a= =i11îaXdeý t un supicbe tripty,4ded-c- M. L&ur-êns,ý'

qualité dk,ý mes Qui leur,60ut 04wyis et sqnpuss.i-volis ileme Cr-Oý8ý: pýS# ýMi 'bien Mà lêe sal1eiý du maire et &sý ëomiýýione ent poureulvez tU IlMeUW, wef tàEwýS d zttýqàOr ' ShýXW-
eTo"riý-. ' 1 .. 1 1 , . 1 - 1 -- , , , - les ýdeuXprëUdýM t i Choffl r ÉýÎfeeý jë - ii té que le it'ule Agettffl, Qugnd nous aurons alo
tuéý notre e"6rie-noè'. ýM enfant e4le Mot Les S,4tuelý de-B 4 la jroýVùw-ê,
- , 

1à,ýýi ý Ae ",trësý orné

de deux ulÏe tire-liye. -mauvais ton dý-aCoir fini dt--hlaÊgee eeftnt tOýe Le1fwrteýle 'r et aee, ýàe44e jou-r &û le aura'ppùse kn jÈý M,)ndeý et Cýýt lm Cnipliment, délicat,,e lemn Yt14e pl"ell "4e* de gr
exi, Bon, papa, mettra ýýlêUX soue dans'ýla inaître fye la nýaiSàfi, Ck r scalir 41t*yMfUrý nOU4 auro m enom'e Ooý4MjË
àfil se jurera (PY, 1nsis fý> de, bien

que de le Týeg*r&T de, teMPS ýEM temps, t«uý en.
ce veme t quotidien., wàneýnt et &delinai*t -de la tk6 ýOU "Signe dlap- me

Vil An se pa8ffl, Pzpftý'Oa"e-la tixe-1î», et, probati-On pour de âffl Rien. de, Pl" dûmgOreux
_t "ýëýM6î1w 1ue OOMMe ale, ee ",il place à W11ý da "-dffl.,eîrýuX étroite' H, ýftineýMu, «Ow!Oe àur la, tête 4e

-pMitre Chiq1W 'e tze dé,, ate ee, 4eu2Ï UN A ACS ffl nux e deî Jettr" m&prW tellew(ýrt,dë la tire- le-,publie-Wil
Çêt almaiqach coûteux est -le NîL'ut.icàl --AI- mêÉiýise

r eu&,*"efe ýpM le,
%rkaîrwr,ý»i lMbàý èk, celui

'À
Men

Io îý xýe 1
-,soit #8,0,0w.ý Il' lie Coh-

fil

Aý 1

là
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COMMENT MESLTRE-T-ON LA TERRE?-
Il faut au P, 'alable sati4aire aux deux opéra-

tions suivantes: lo Etablir iiiie base exacte

n N oires 2o Edifièr des signaux, points de repère desàrbe triangulations.
fff c tte seconde condition n'est pointScien la pli],

pénible à remplir, mais la première, dema,
attention particulière. Trois mois de travail

LARMÉE FRANÇAISE MESURANT la TERRE f,,e,,,t nécessaires pour arrêter la base fonda- Fig. 2 - Vue extêrteure du joint, le raccord f IL

C'est au Service Géographique dé l'Armée mentale qui fut obtenue en mesurant effective- geant sur les e 'ots rivés sur celui-ci, et un
ment sur le terrain, au moyen d'une règle de 4 rg

ý.rançaise que fut confiée la mission de mesurer mètres, une longueur de 10 kilomètres. Ja pré- étrier, monté à pivot sur le raccord femelle
l'a.-re -du Méridien de Quito, c'est-à-dire d'établir . . l'embase des crochets est mobile sur un pivotcision fut telle que les deux me-sures que F-on
par des calculs et des mesures, sur une.étendue fit de ce-s'10 kilomètres n'ont différéentre elle-s très court, rivé sur l'étrier dont nous venons de
denviron 750 kilomètres (6 degrés g-éographi- parler (il est, sur la figure 2, à lýextr6mité droi-

il 'e, partie spéciale -de la que de 7 millimètres. En 1901 14 Mission .ývait te de l'étrier). Lorsque l'étrier est relevé, les
(rues -environ) dan p parcouru la région qui s'étend de " Guayaquil 5y
Terre, quelle est exactement sa forme et d'en à "Riýo-Bamba". Gest en cette fin d'année crochets qui, en réalité, sont excentrés par rap-
déduire scientifiquement les véritables dimeii-

_ýions diiglobe terre3ire. 1004 qu'elle livrýra à la scierce, dans le délai port à l'étrier, s'avancert et peuvent, sans ef-

ui fixé dequatre années, un arc méridien de 6 de- fort, sengager dans la cannelure et sur les er-
Un -nýiliýen eÉ, une ligne conventionnelle q ' t l'étrier, la di star ce £litre les

-Init 1 tour de l' Terre en pnssant par les pôles gréýs d'amplitude. gots, et, en baissan
e a Bicntet ainsi se trouvera vérifiée et détermi- points fixes des deux raceords diminue, car les

l'Equateur, cerole idéal efïtouiart la terre rée la forme exacte de laTerre; ce sera un Pivots des crochets, placés à gauche de l'axe de
dans sla plus grande largeur. grand évéýneme,:ot seientifique dý)nt, pour u.,-e l'étrier. dans la position d'accrochage, se sont

Ge furent dea Frazeis: Bou impoýrtanté part,- l'honneur reviendra à l'Armé, placés, dans-la position de fermeture,, à sa droi-
Condamine, tous trois membres de l'Acad' françai,,ýe, qui, fidèle à ses vieilles traditions te, en exerçant um, forte compressiEn sur les

mit, des Sciences de Paris, qui,!durant septan- garde dans ses armes %pecialýý une phalange de bagues de caoutchouc; Vocelusion du joint est
-on's:écutivi" (178671748), travaillèrent à la parfaite,

me sure du, méridien de sq.vants.

Quito" 1 A .cent cinquan- Le raccord fait, le pivot des crochets
se trouve un pèu au-dessus de celui de l'étrier,

te ans d'intervalle, il y JOINT RAPIDE POUR TUYAUX de sorte que l'effet des tractions que peut 'subir
avait lieu de vérifier les existe un grand nombre de systèmes d'as- la conduite, tend à maintenir- le grand étriei
anciens calculs et de dé- semblage pour réunir rapidemýêni1 les extrémités baissé, et s-on extrémité. se dissitiiulant dans urit
terminer dans la même des tuyaux do-nt l'installation, n'est que passa- cannelure du raccord mâle, évite l'ouverture for-
contrée la longueur r6el-
le de 'cét are onduit-es d'eau des imrvices d'incendie, tuite du joint. La simplicité de sa corstruction

comrnil ément ec are du matériel d'épuisémênt, freins à air et chauffage et de sa manoeuvrè, qui se fait entièrement à e
à la vapéur des tramways et chemins de f e.r,. etc. la main, lui assureront, croyons-nous, un succès

Pérou Tous les ans il 'est pris de nouveaux. brevets durable.
POUR«OI CHOI- de joints. pour tuyaux, 06.qui Montre 1ÉL fécoli-_ITOSIR QU. -Les niê-

.ridîens ne manquent 'LES AUTOMOBILES SUR RAILS
ýpae -, pourquoi choisir
celui de Quito? C'est Une petite innovatiolà faite il y a pIffl.dlùn

que celui-ci a un intérêt an, sans bruit, sans réclame, par la Compagnie
Spédal"lu ville1die Qui- française du P.-L.-M. dans ses services de la

ta. estdaia .s le voisinage traction, -et que les autres compagnies- l'Or-,
de VÊ quateux et,, par Mans, lEtat, vont imiý@r,,est la mise -en cinulig-
a onséquent, les mesures tion, sur IQ8 lignes de courte distanèe et de pe-
prises dans cette région tit tT«fie, dý- voitureg automobiles ou, plus exac,,

yllt ý1V 41.gûtoluet,
àoýrit -eune ibipoztgnce riees" à VaPeur, qui, rempla
P£ti-iicühéteý5 zar elles, fflt àa train dispendieux avec sa locoInotive,

mg. 4. ý son::C,13indeperinettre de se r; son fourgon de têto et son feurgon
de queue, Permettent une économie notable

rlendré, compte d'aý ren- dité do Vintellfigèalee. humainè; ear, Pami. Ieqs à la
a copipagnie et, éveiftuellément, &es départs plus"flememt Çîe la téàrîe stéraeg très S"'ýp1es fréquents pour le plus grand avantage des voye-àBcý.W., bXeWtý;I, il y a dea gy

4ui ont _denu &-ours,
S.-N. Vernom, de

-U.), et dont le " Scientific Ces voitures, dout.deux fon*onnent très ré7
reeojinljt- que lA ýeVàý gulièrfznent -sur la ligne dUlais à IlArdoiseAmeiueau "' &otiie -la deeexiption, mérite oepen-er a £-eciý de -partic,- (Gard),, - 58 kilbmèlfes ont'W construitmdie, travail mi] P àýêtrt

lieý que se<3 4ux partiffl pouvent. être établiqM, sur par M. V. Purrey, de Bûjýdeaux, eur.le même
'A izýl &V il t "týt:te- 0 f f F-T - ié principe.,ý certains trainways à traction. Méci.le tour orffinaiif et n!exigEýnt point des p. ces Lup ,
te à la 5rýnce. lm gou- Maîs-- avec, naturellment, un.foil4gi2s :Sur un illodèle spéeal, d'où la faëllité >
VerneraeliIt eu eliareiait les ýiÙMètre8 de nâatetbr plus puise"t.de 16; fabriquer pour, tous

ý, eýýe 6 1 . reproduisoris une vue,la "iture. dont wu&*in- 41e fflle, 1,ý, mai
'Maurin, Cap. du L a.. que repicése :L. rdoùtr.e r4eenunent adiev6e. pour, le oompte dé l'Etat, "t..

eýv,,«té, et- cap. a tcup lafigure dotée «nréàav étanchepar le'&erra" el rtimient e Imgýg-.
ýrent à B,ýr&_e que le joiný est outre 'un pe.-h. v.:ce=pa

deux bagues eli où nia ges. El en: ade MzM *0111r les nouvelles "au
àý-Qý4to le 13 jui1leý, partis au fondtièrê plastique, fix6eý run'e tomotries', du et, iý=se', FÀý uylil 1201, tout une paffflpný ment -ont ýt des "tres compagnies qyî rontdu rameqrd jemelle, Peatxtc ne le, colle

clu raccord mâle, et aWai lA ectiein, iLt&ieureý ieux Mede dé tia rt.
de là 0,ý,uduit-O né voiiures::Pemventà 1*.XigueV1ý en4tw f4 -à la emorque; et foTwer, ulgqui ëel,,un, ayAýntaWe, d,"très

a>tÉeýi" èt, ne, Our Les abouts, dés m4>eeiýdji,ý ýw>U fi1etésý ou,, cite M»eule 'de trýà ý-D q»4tre 1ýbuitM»:

lielée Pb

' 'D'e4

ir4 Xîen de ýbî"
aý

veatité,; 1", cku%ý, 19q-

moyen, 4ý,%dJýW % -
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axime s'inclina sansLE FRERF, DE: LAIT une parole,
prononcer
et son visage froid nex-

M.. Lardimont, Io célèbre fabritýaiit de machi- prima pas la moindre
nés icol-es et induetrielles, venait de mga- 'émotion. Il était tou-
gner son bureau après son déjeuner; et il fumait jou-r8 ainsi et paraissait
son cigare en homme parfaitement heureux. M, si absorbé par ses tra-
:Gardhaont était en -effet u-n homme heureux ; vaux «on Peût dit dé-
et, de jour-là, il l'était plus parti culièrement que taché de tout ce qui ne
de coutume. touchait pas à dette fa-

S f ille, Mlle -Juliette Lardimont, lui ava -brique.
a-nnionéë. au déjeuner, qu'elle voulait bien con- ýVcus, allez dans les
senti-r à, ne pag aller aux bains de mer, et à pas atelier, , ý n! t- pas
ser tout l'été dans leur villa de Corbeil. M. Lar- reprit M. Lardimont. je
dimont était trop pe » sé dan 'les choses de termine quelques lettres,
la..Pgycholagie pour -deviner les motifs de. cette et 'vous y TtjOins.
sagý1sseý il suýppoftit tout simplement 'ne sa Une fois seul, M. Lar-
fille renonçait aux bains de mer Pa ce qulil avait diniont se disposa à fai-
une grosse 001111111ande 1 sui-veiller et qu'elle ne re sa,' correspondance;
voulait pas le forcer à quitter Oo-rbeil au plus mais il resta quelques

instants -immobile, la
Ort die la besogne.

-Et e etait la ce qui causait la joie de M. Lar-' plume au-dessus de l'en-
diiiiont; car, S'il aimait avec la:Plus complète crier et répétant, d'un

oxation sa fine Juliette, lille unique dune ton joyeux:
k,,,, < mère jnorte depuis douze an-8, il aitnait presque , -Sept pour cent!... PAVSAGE CAlVAIDIXIV - La lac mg-*ane (près deMussi Photo J. comteardemment ea bello'fabrîque de Corbeil Ce garçon 'est merveil-

quý lui avait valu une infibité- de médailles, fran- lieux 1
çaism-et étrangères, et qui, avec l'am Our de sa Puis il se rejeta âans son fauteuil, songeant Le dimanche, le maître et l'âne sen allaient
fille avait occupétgute 3a vie. à cet ingenieur, qui, -depuis deux * s, Favait fait dansý la, campagne. Benoît, ainsi S'appelait

E auraitdone, cet été, If -bonheur de poWdýer ainsi bénéficier,& plusieurs découvertes, et de l'âne, comprenait son maître. êt.lui omissait
sa fil1eý bien fraýiquiJJement, -un peu jaloUoe- la ýaQon la plus simple, sans jamàie demander aussi fidèlement q le eh" le mieux dressé.
M L, et dç ne Pu, quitter sa'falbri une récompense, Et cependant, lorsque Maxime On avait ri, d',abýord, e. d&ns le. pay la

Etý,sàageanj à cela, jl n'avait pas ýý&ne6r-e lu s'était Proposé à lui, il avait, failli ne -pas Fac- la fabrique, de cette, a'mifié d'un homme et d'un .

mon Journat il allumait un secolid cigare, lors- CePtý-,r, parce que- Maýime ne,- pouvait f ournir, âaie; puis On Wy -,était habitué. Et on dimitl",:"
q»e souingénieur, Maxime Bernar&entra dans Pour toutes références,,, que le certificat banal coulram=eui de Maxime-
soli bureau. dO travail et de Probité délivré par le, patron -Cest un original.

vous voilà, Maximal Pr,6nez donc un d-an atelier, parisien OÙ il occupait auparavant M. Lardimont, après avoir réfléchi là- 'tout
cigare, mon ami. la situation de e'ontremaaîtT Ya ' t interro "la, muirmur4r.

-M-6rei, nioigd,&UZ"je ne'.. gé 'sur' sa famille, sur, ses. relations, ses -amis. -Un original tant'qu'on vôUarà. , Mais Ili ' i fa
-cest vra'i, j'oublie toujours que vous ne fu- Maximie avait répondu. âgéniewl,

M-ezpa& Vous êtes ý un geQoa parfait. _,Avez-, 7-Jep!ýgi pizelations, ni amis, et.je. n'ai plus En ce moment, unepetite main týaàbà>.siir àD-É,
vous. t1ýrMi]ié vosexperieliqes de famille. > épaule;. et une yýoix tendre, gra e ieuw, di gaie-

e vienais j1lâteme1w vous en faiTe co]mal4 Et si M. Iâardimont Wètàit,. décidé i l'engager, meut
-tre le iéaültýàt. Grâce a-a PTaQM6:ý.dOnt. '07est daWiera parce qu'il ýa,ýaÎt absolument et Pe 0

volais ai pùtléi». besoin, d"itn, ixigenieur, et, en se- Juliette Lardim»p.t- faisait' 'ainsi, quelqiefàig
d lieuý pa'ecc q-ýi1 lui'ý ýV i7t Îrouvé, l'air lion- â5on père la, prise (1,ý V ir

-Dites grâce, à ý vOtýïe inventio. 1 sur en
.N6ui ý0btifédr0n8, feI& sais, mZinýé,ýnt nête et franc. porté d-iý dérrièïe,

fle 'SUT le Et depuis, Maxime lýertwJ1,4
pem pow cent 'ane fttQux»û P.O.-gr

halet situé à drotraitem mi petit c ite,.die la fab-eut du cwývXç_ , , :- L ýý1 lJý11 ý »es yeux,tant PT ueesq jfflais (3ý Îgtte-Ene éccuoinie do,àee ý&ur cent l s1ý&cria X cluît pleux JulacliaTmemerit'. un sauvage. pa-avec: P«,ý Et C'eet ta fautei
était trèeKriche; il 'D'amit oer- fflupagn071) un ane, 1111 _01411si tu.doie pJeui-er, al1O-Ë6,,ýuX hâing deý

ýt« plus besoin damasser dës alilli"s, et si' la joli petit, âne.'grï% très 4oux, très intelligent, Mer 1, peux , to voil.
_averto de "on ingý6i1ieUr LlUi eaÜl3ùit uw se, lequel iI. a"it-élevé, une, coquette écurie dirigera lq fabrique.

u-daeti,ý>n C'étgit avant tout une satisfaetioïu râtur le Jar(ýiu dc Lwm cbakt. -Ce. nes.t pas< dçý ee4,ý qu'il Jagif, papalcet. ýté u7était trRý,eMtrev1Jý,yait dýiâ a-ne... -Tu diA'ýourtàDt e',etst de mR fautp-,.
ýe ýné&Ïllë peur sa fabrique (le Corteil. 'l 'il'vivait en libèrtA dans le jardin oh" oui 1 se

_Xâ:ý;àw, dit-il, VOUR. aurez =.O part 4in8 tre lui aPpertait très: rýgulièmülortýsa nourri-
ý 1 L. :, - .:. -ý .. 1. pe M Lardimont se nýit à trembler.

tllr,+ et nê ýýrm»ttait à, Ppýý" ýne 4e le g0iÉnéï. :, que M. Muxim;e est ici, ýouti'ua Jaý-,
'S7 lJe,ý tu Me in

Tindùe
non qeM0ý fait fatre ïe

XIR Ki _KPý>ur é

i e Vê 4t eb dmý,- e1ýéT '4ýý
des ffl

nieur
là d, twnt

mais il ne --tieMýf auns- P"" a lia, M*' lat
pui u'i <Ju Me ul-
lâê eààl»o"

ï VÀ

JÉ
5>7

ï'im, nie -4waXýï

âe Sf

XL



Le Monde lllulstl:é 487ALBUM UNIVERSEL

qU sa fille un mariage princier mais il n'hési- Lui tremblait et pleu-

tait pas: sa fille aimait Maxime, ilallait de lui rait, murmurant
donner. -Oh! -tnademoiselle...

Julietté, attendit environ une heure dans le mademoi

bureau de -son père, agitée par des sanglots cou- -Monsieur, dit-elle,

vulsi£8. je veux que vous ine, re-

Elle avait étiýdié Maxime, It-s rares fois où il pétiez ce que vous avez

avait oonsenti à dîner chez> son père. Soit amour dit à mon père. Si vous

a-veit grandi tgars cesse, etelle, venait de l'a refusez ma main, j'ai le

vouer noblement, certaine & faire le bonheur droit de connaître les

de son père isi Maxime l'aimait. motifs... Je veux la vé-

L'industriel revint el les yeux à terre, la rité 1

mine Embarrasséé. 111 -.eut l'air de ý faire

-11 refuse, papa? balbutia Juliette. un grandeffo-rt, puis il

M. Lardimont leva les bras au, ciel et Co proTiýonça:

-mença, en cherchant ses mots: -Après tout, cela

-Cest-à-dire, ma fille... qu'il ne croit pas vaut mieux made-

pouvoir. Et moi, je l'approuve... Sapristi! com- ml ma mère est

ment texpliquer cela 1... morte en me mettant au

-Je ne ýompre-nds pas, papa! monde. Je n'ai connu ni
père ni mère; je 'quis un

-Sapristi! c'est que ý- ne puis t'tn dire da- pauvre être, seul, un de
vantage, sinon que ce mariage est impossible... ces êtres dont on ne
Ge garçon-là s'en rend compte lui-même ... Et, veut pas dans les famil-
puisque tu, l'aimes, et que lui ne... ne ... t'ai- les comme la vôtre- PAYSAGE CANADIEN - Itapiden de la Rivière du Nord L Montmorin (près FWnte-

me pas ? 
Agathe des Monts, P. Q.)

Vous v;yez bien, malle-
-11 t% dit quil ne n2ailnait pas? moiselle, queje n'ai pas
-11 m'a dit... il... il... e m peut pas t'aimer...

Enfiiý, C'est bien fâcheuil un garç:on qui ]ne le droit de vous aimer! Mais je vous quitte en comprenait. A cause de lui, je ne m'amusais

vous bénissant: Vous avez étési.bonne pour Be- pas comme les autres jeunes gens, je restais

faisait faire sept pour cent d'économie! mais il

nous quitte. Je l'ai laissé chez lui, il veut se noit et pour moi; si vo-uý saviez combien je vous chez moi,,je travaillais, je m'instruisais. Je suis

préparer, et... s'en alleT..ý ce soir... en étais reconnaissant!, Jý n'ai que lui sur devenu ainsi chef d'atelier, puis contremaître.

Juliette n'écoutait plus son père. Le visa cette terre; le même fait nous a nourris_ J'ai, Et, un jour où inc, a 1

ge été recueilli et élevé par l'Assistance publique; pensé que Pair de la campagne, que les prol

fout en larmes, elle sortait dýjà du bureau,.
on m'y, donna pour nourrice une ânesse, dont je nades en plein champ le feTaient vivre plue

-Mais où vas-tu donc, mon enfant?

-Ne: mrrête pas, mon bon père, je veuxlui partageai le lait avecýcinq ou six autres enfants longtemps. Je suis entré dans la fabrique, de

Par,", moi aussi. ýpetit âne. M'a nourrice tait la mère de votre père, et nous étions bien heureux, trepet son
celui-ci. J'avais quatre aps. quand -on m'apprit heureux 1... Ah! mademoiselle, vous seule aviez

Ei> àriýiv;ant près du jardin de l'iiàgénieur, elle cela; l'ânesse et sonpetit étaient toujoure dans eu pitié de mon pauvre frère de lait,'voues seule

entendit ut sanglot; elle marcha alorstrès dou-
l'établissement; 'où ý.U'm!avait élevé. Pauvre pe- ne trouviez pas absurde ma tendresse pour lui,

cenignt, se dissimulant derrière la petite haie; ais volé'une, partie de on lait! -et, quand va lui o- iez p a quelqtit âne. à qui J av, s us un en ass, nt uee
."et, à travers le« branchffl, elle vit Maxime qui

il était 'Ixm; complaisant, à, on le f aWait traý friandises, j'avais envie, en vous remerciant, de

tediaitson,âne par.le cou, leplibrassant Presque- M
lui parl"t, vailler feTIUEý. , '01, je nie à. Vaimee et à vous conter notre histoire; mais je, craignais

lui donner dý16npm chok-9 quarý,ÎTen avais. quelle ne vous parût ridicule... - Maintenairtý
Pauvre frère d-isait-il,,îl nous faut. - e . .1 . te

A quinze 4ýs- étais un ouvrier, je gagpais ma . -vous savez tout sur moi; J ajou simplement,

PaTtir.d'ici, -où, nous étions si heumuýë; si tran-
ývie. La lýuiivm, âressé -était mýDrte; mais le pem le souvenir de

on que je -coDserveTai pieusement
a déeauvet notre amour,,maIgM le

tit vivait to'iýjeurs,,il était'-rèsté 1 petit comme vôtre bonté...
ei-n que nous mettions à lé caoher... car tu l'ai- Je lie Ulis, nous

-j'étais si Co - Vous lé voyéÉ Faç taj ... _ Et, 4ep Tclul Iual
niais, toi awsiý pl ierl En achevant ce -récit, Maxime P

ne nous î;ommàês Y&S qui ll.>«-Vaitl.esoi-n ul une CQntraction reTveuf* étouffait sa
caressait... cffl mots;

'éý'f16 es anes, P me coul ïen abo mmen Ses
Uâ11Eý 'fixant 18".. Y!l deilX sur $on Maltre beaucoup de 1 ees 'ÏLU'vTc'e MÙM lybfx. -deg jar s a t nda t de

dont on se, 0q1le
semblaît, le cemprendre et lui1échait les mains :.

si on: ne lëýs -4 ubl-ait en gémê-,
pour le côméo C l'al ilà ne VI'V'ýM't 4,ue Juliette pleurait aussi en le regardant is

filliette, ouvrit là -pýùrte.dýù Jardin«ý et leavaun elle pleurait de bonheur. Elle était fière d'a,
le petit ýâne, col où,

ea bràývýmçnt 'Ver$ qi2elle, e mit à, sibilité, la Mllie'at se

pall,(àr 'dýabûeýL ýet Üloswilt pas. ré- -,É r0V,(ýSÙft tT«Výn'-Ox PAssés; il 111'ft Vite voir deviné l'exquise sen

de ce coeur abanýlbuné. Et ce CSur adorable

garder ýM&-time- et, jeýýüý suis souvont 'Imaellié qu'il Me
était à elle 1

-Monsieur, dit-ellQ simplement, je vous aime

comme vous Jeoerai votre

Et, lentement, ê> se baissa, ré*ardant tolu-

M et,Âe, tout 9l col embru»

PIERRE SALffl.

p.
LA FLEUR DES EAUX

je làêtais enivré SespaS et dé nie, bleu, 4ý

Tout ébloui, j'avais, zone rinfini ll Ol
Fatigué mon çsprit de courM vaPP0nde9

Il me manquait encor la dées3el du 5RL. rq

lappamo iQur, et Y&Uiait 'Vol A

ew"xat p--rlei4 tout au mmdïl
-13à blondeý,-

parS la voir sourire un peu.

1141t'é sàn% 8or»Méi1ý je rýe lie rim
elle,

yeux, gi be
T-étii qu'elle-,% PRW devant mi'" Î

0 ee% greM> cheveým royalêinmt tordiu

ý0Sffl: lifflone. &1$"-#te des vegueiiii,,

fbant eur M" ye9z" su yeux &art=to Ot laguft
ïý#,-'y4eýtent la mer tt liý ciel nonfiedus.,

i! à 113
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sible que l'àbsence de maman ait pu le méta- Mais, calme et souriant, Philippe savanea auUN BAISER morphoser, à ce point 1 devant d'elle
-Vous êtes certaine. que, dès que l'anneau -Merci, madame,' de m'avoir enfin, peTmý;

(JgogOILOUVB P»IU» JE"B FILLE) nuptial sera passé à votre doigt, et que vous d'échanger quelques cionfidences avec M'ademoi'-
pourrez le faire sans froisser les -eonvenances, eslle votre fffle. J'ai pu Wassurer de ses senti-

ý--Qu'est-oe qu'un baiser? Me question vous vOns, m'aimerez? ments à'mon. égard, et je Le' crois pas avoir
paraït drôle? Lû poète chantera Vextuse déli- -Je le crois, mo1ýsieur, fi's-je bien bas. commis un crimeen embrasstnt ma fiaîi(2ýée.
oieuge qui sempam de vous, lorsque deux lôvTësý -Et en attexidaxi.t, ne m'aimeri pas un Pauvre mani«nl elle nýosa trop prot .ester: k
Yýrfflilles se posent sur la figurîý de Fêtre tOUt-Petit peu,''Mýargue-ritei? blason,,du vicomte' est sans tache et sa fortui)c

edo-Mý- Le -fflVant fera de Oh! mais il est terrible, mon vicomte, que je immense; on ne troupe pas de gendre oommlý,

tati-r118 surles da:.hgerR ,,on risque crois si froid t Voilà qu'il ne mepp'élle. plus lui tous les jours 1
ýde se loommumiquer deï CrObÉs 1 nodemûiseue c'est Marguerite tout court 1 Gela Quant'à moi, je

mi Cest el- suis si heýureuse 1 Je 8afiq que
frayant, les progrès de: la se --M 'bien 1 Phili' pe madore, moi, je lui rends son 1 Rmôurý-

% 
ip

Fuf iu, moi, je v Ais ves relater ce que J, en. -Di eý, Marguerite, réPondez-moi. Je veux-. et notre bonheuTý éclate au gra'nd jour, grâce à
iser; date que ýêtre aimé 'e Imilltenaut ý) 1 baiser 1du 'ba mon expérience ned'hier! ]ý'y, a que meman m'a- -Mais, Mo, 8ié,7, je ne sais quoi vous re- LIIY BVTLVR.

y4dt fiaume au vieemtè Philippe de Xersonnet ; pondre 1

je dis, nieman ms'eait fid-now car, moi, j'étais -Eh 1 c'est tout simple. Dites-moli

demeuxée pa"ive- -Lé vicomteme déiýlaisàit - lippe, je vous aime 1 PROPOS DITIQUETTÉ

,ýY iJMýê 1>"aismit e fMidý si gîacia1! - mai$ Je me red'rewsfii.

l_ý W,0saýq laire d-'loweekn$ au ne vàue dirigi pas ûela.
-,»ël ce Quanld de= musiciens sont priéwg, dens uu.sa-

D74ilfeurs, pourqu:00 Est-" que

t p"ti.. voui? n, de WQT quelque chose ou de, chanter, ilebrillâp .1".âfQn ý«uda0e in'épouvantait. doivent avoir le bon gofýt .. de chéisit des "Inor-
.3n"emoyait

-ouqùet blanc il venait êbn8Cienêieugý -- Mais, Margrferi.te, -ne le ýaviEz_ýgus pas? Je oeaux différents.' Cie faisant, -oýL écarte tbut

mýMt, chaque jour, me faire Maéoui-, da-ns le -vous al. pÇon de rivàlit& Si, la pers0ýwe,.quî a joué

de inamazl. i;îluà p9rifens. . =001ninent donc, monsieur, aurais-je pu le ouýýehanté laprremièee, a,,Î.ait.pireu-ve de moyens

-de la plWe et dU , beau que cela il est me de reprendre:lemênie)

-vicomte, 7-mmeaTguei1te,ýje voudraie:vOus poer une au-, morceau, peur, écraser oe chanteur si cil..e.st

seuvont (le la mai4,-0'4 formiflable bâilIPIAent tre craiids .de, výus eýfarouehc r. ý0x&CuLant de sa: ýup&iorit&
A'à. plu peur.:ý corîtraire, lon lui; est inférieuri ,Céqil7il

-Jeju-e Ue il. 1, de V(yu,$> monsieur, fis- SU à

oe ý=iiAve'te1ui sourit'p'a 1 S. Jeýen faut.. toujours érraàid-re,,In vEý
n na '90 liancés, que vo' hlami1i.tîoý

mil ýC dolie ma dotqui l'à ieté? ý1,.e 0 us sa- EM1114 femt. pleiloeT q11eilýl

Éîer, brodait l'auditoire, préfère la q[uel0ý

04QU' on vîntý1a-ehoeeher. Elle. fût-on & lh&lne fý0Tee,.11 p"

ý;Uou,4 lança des i regùrýîs,. ýýMqùietà- Pennuyè± par la r6pétitien du,

'Xou8ý lakîer 1ýeul_9,1 toute ea: vigi- ýowdpýmême ohalit.

ý'_uuceý Maternelle mais Lorýmu!bn*it prié do'charterl, ou 'tîetit debout -auprès; de- 1'iustruý

fmsieurýle -çicoz#ttý, excusez- ment Cie,,îsnppoý,e qu'uni aut>ý-revleffl à ilir*4alit., accompagne), le

comment, cýenr-?, madame.' -ris -çý-e.,r8
sitk, 0û, ýMt cew4 3 -,ter, de emps

îýýpQTte -refeXMqý inodfst --t

"ULfflt"et lèsryeuz baL4wý4'ië t'ér1ps"lerý yeu]ý veti la mii sique'ii-st

repiet>dre notre eutréfien sur le su-r lel 1ýupitré, 4afin de r el ra,

Te
, ëýq 1 gards iiiés sur -vousý-,

ba- de _ýëwM1Mý d

de mada
Yotre Nous Mnnmeg aweuLs. 1iýZ a i rs -

tos' -ei 86, týiýsert .,à recùeï14i-r,ý le-ei

voua >ýseT e

14ýe, 4twsiion, q»i -eebràk u's 1aý7e13 I 
fý&r&iiCrjt bi,?u' e r1-

d'e le'ur
I , All vr", de, le.rmée, re».Ç-KL» - r.è gën" pour le Cercle

il purlait ýç ef'4e la stricte intjmité,
"1"1ý"ý C mq

nt,
'cvmpm*nent merti 'du Mwe f h uë- Iýâe Ëil;e" eý q-e je crois ilon Que, quë ois, ýdË l'a èomïAiqéw e*u, 0

qZ ý6, ýQbý- VQiýr "elle, 'A dire; no4

Pour'igtIT qüc Ollit cue-,,uwM*fýeX i4,6el, ëu,4ýe

eet là, m0ýeur«t, le

-e«w î
't't

eui,C, 1 el,
4t m-v«n eîût -cow, e-,

le-* "ý.tt 1beldiâïl, 44441

Ïîý1111l"ý ÈV "' cer

q 
ý,W

y

Tien 
494 'W

'J' I v.

le,
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DES OFTTFS DE 210,C00 DOLI'AlIS

-4ý. A Londres, au rnus(e (le Soutli Ký_iisiiigtffii,
trouve le squelette dýuii oisýý,i ii giga

î

CE QUE RENFERME LE CORPS HUMAIN LA TOUR PE--LýCI-IEL DE PISE,

Ceci -est de la science anecdotique, si l'on veut, construitepn marbre, commenclee M 1174, ne fut

mais toujours amusante et instructive; un chi- achevée qu'au XIV siëelü. L'édifice mesure 233

miste, ayant fait Ilamalyse chimiqw du corps pieds de hauteur et 146 pieds de circonférence,

humain, arrive à ce résultat: externe, à la base. Son inclinaison extérieure
,est ýde 14 1-4 pieds. C'est à tort qu'on

Q@ue les éléments constitutifs d'un homme de
150 livres sont reprél dans le blanc que ette inclinaison est un fait voulu des cons

let le jaubie de 1,200 oeufs ordinaires. A i,étt tructeurs désireux de démontrer les lois du cen-
de gravité. Ell -est dfie à un ta,"ement, sur-, ayant vé(ý' el; à Ma-

fluide, le même homme fournirait ûS mètres eu- tre e u dars >s temps préhistoriqu

'bels de gaz et assez d'hydrogène pour gonfler un venu 1 au 0ours de sa construction; les architec- dagascar; les savants anglais 11,ant dénommé
tes ont cherché sans succès à le corriger tir se

halIon ayant u-ne force aý,3ehsioiirelle die 70 kilo- 1"' A'epyornis maximus

graýdanaEs. Le corps humain contient en outre servant, à Partir du quatrièmeéùageý, dc colonres Cet animal était d'une taille colossale; il de-

suffî$ar£mellt de fer pour fabriquer 7 gros plus haute$ d7un côté que de l'autre pour rame- vit vrai semblablemeut avoir, vivant, une han-

clous, assez de graisse pour eSife-ctionner 6 ner la -platt--for-rueý'à la ligne horizonitale. Leur de 9 1-9 pieds.

kilogr. et demi de bougies, assez de.carbone pour Un explorateur portugais, M. José de Castro,

faire 65-grosfts de-cray4>,nî et assez de pho£pho- revient de Madagascar où il a découvert un

re polur bolu.tonmer 820,000 allumettes. Enf in, oeuf de 1"'Aepyornis maximus" cet oeuf a

i2oubl'ieiis pas 20 cuillerlées à café de sel, N mor six fois la grosstur d'un oeuf d'autruche et cent

ceauxde eu pintes d eau. Voilà ce que quarante-huit fois celle d'un oeuf de poule.

,contient U-n r, ne tenavt'ýuullement à conser-
ver cette pike rarissime,'Iýa mise en vente, et
un savant américain l'a edhetêe $20,000, En re,

U -N PRETRE ROYAL
grettart qu'il n'y en -eût pas plusieurs.

Luniqu,ý..prêtre de sang rol Europe, cest Un de nos lecteurs n'aurait-il pas Une (loa-

le priiirée Max de Saxe, qui mkite =e' vit cloî- zain-e de ces oeufs merveilleux? Il pourrait, on

niortificatione... Il porte l'habit la coquette sýomme de $2,400,OW.ý

rehgýieùx. Le prince Max était le confesseur de

assastan. Chattý,011, qui fuf eý1f1ktiné à Fribou-rg POUR FAIRE SUITE AUX CONTES DÈS

ea pas 1org-Wmpsý -MILLE ET UNE NUITS

Qpo qu'à âgé de vimg -àux ans,-,&euleîner:t, ce

ýnetGýý était desoewu, à tous les. degrés du Un rajah des Indes vient de faire à un oail-

qu'E fut appelé à expier par 1 a lier de Londres une cornlUande qui fera rýyer

ert,ý'de la vile, -fiit le mýeurfre, de sa éfnisine. u 4 indugtriéls et les orfèývreýs du mande entier. il

c'h2raiaTAý- jeunýe fille de I)ès,'quË veut avoir une, chambre- à coucher, nEn en

lE princç >fax du lissand -a en bois de, rose, mais bien en sr-

tendait le criminel, il se mndit dans gent massif 1

où il jýussa Il entièýý Dré(tédant
tion. pour Teztreýelit , r des ehaecs 4e,:ýau--dAà. 

Avec la commande el rél Lo4ree, nue
qgrie( de planches, de8sinées par des artistes de

Le royal pretree fi s du roi S*xe5 aRtRn, qui tepnýsentemt. la fame g-
rale, que dl ý&voir ele heublési

lý-qt,-ûgé çtujovrdhui de -i r lis ý *eront

ilâge,,iepjus tendre, il avnit 'Vre vn- stý1e 0ri-ýýntR1 etý se Composeront, ;l1ýn lit,.. ?

Il vint à y" Lendres"Y _quel de douze chaises,
Pau- de, trois baime de piedi et de,

lyres Qt crileeels- de cette eapitiqlc, comme Pr'- tK,8 b-réem9 à eau chaude.

trl de Weêimîtât,-,t,ý et il est Le lit iera U'Ue merveille d'art.. Chaé-uà deq'
iquatre Pilliers sera eurmon par,

de droit caMol _ëhý à 
-té aeeBtatues do

et 'li 'ujýe 1auteuy de a pielà 2 poruSs, tn-
pln'mëme temps le joaillier d",M.tpur-

%là des i»OfflWes et une rol en argélint »Jir

Dans 'c'e, milieu 'd'argent, le rajah compte fai.

'Pas d'un eâtaia, m ean,53 dbute' des FA-Vea d'or,
4aytffierie eàf, 'uA

Pt»*r*e, seufrJe 1ern de, le dimïulï$' etTRÂNIGES
X4 tour ý0rb#e

Fidjiens, la -jïn rôle
ùt

'au, ý4e 
-ikn iiffluence se, fait ý,entýir surjee

fut -lire$ lactes de leur Vîé,4àù1estiquêý.;,
et

Poo 
4insie 'cÈï4ue Matin, ila exainirel minutieu-

a#1ýai 1oreilkr de hois oû 1elir t&t arep1»6ý et
ý"ï1wa ýquî prit , 'l' l

en 'arradhent toes 1êýs cWreeux qui aursielnt pà
momie dýun 'm ýy fixeî Si'ce8 ehevýsux tombai-l su pvuvéàl

'étal, de

eorap"" dea philkrîýý8 'et 'kur faire lù'pbg & A,
le '9ýgit -par

T)e, Mýl Uý,ý ýýont fort loin 4nA la
et ën ,

uew, 

, 1 e uXý se r Vent

-folrét O"eai4ým -quiX ou. trDi-S
un tempm,' >oaý_,bouoher les cglebuffl ýoà ila -l

eex les assiet" tro
dsýâù, ýùar Ils pm

iêeut, "ebiýurg l'eau.

res;= ü9ýýMont, sur,' ls?-ýJîettê du géré- Mem de j-eter à terre kü'r's' b*utt ,
'Fn sorriEýy Pi-lixiait elle trouveIL

Le, âit 
1ý*,ýaM,4sec rait, et W (M 00W o

"4W Miwite's. lie caý'hçnt le 04et,
A

le

tIl
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ALCOOLISME ET HÉRÉDITÉ

Un moëdecinde Bâle, M. Bu-nge, a fait des re-
cherches statistiques fort intéresSa11týeS fur l'in-
fluence de l'alcoolisme des parents sur la santé
des euf ants.

E a pris 659 familles dans lesquelles il*a pu
classer les parents comme il suit:

a. 183, ne boivent pas; lWý1
h. 240, buveurs modérés, moins d'un litre de,

vin par jour;
c. 133, buveurs immodérés, plus d'un litre;
d. 103, buveurs, ivrognes.
Or, les cas, de tuberculose ou de troubles ner-

ve=.Chez les pères et chez les enfants se répar-

tiss*,nt de la façon suivante, ramenés à 100:
Tuberculose a 1ý c a

Chez le père . . . . 4,3 5,8 10,1 1:3,6
Chez les enfants 14,8 14,0 22,2 29,3

Troubles nerveux
Chez le père . . . . . i .1,1 2,5 2,3 9,9
Chez les enfants . . . 7,9 13,6 17,2 24,2

On voit nettement s'accentuer, les tares, d'un
groupe à l'autre.

. Il est donc rigoureusement cect de dire que
combattre l'alcoolisme, c'est combattre la tuber-
culose.

]FAUCHEUSE AMÉE91CAINE A ILAQIVEUILE SONT ATTEIL)ÉS 32 CHEVAUX

DE LITTÉRATEURS Cette genieuses employées par Pagriculture, afin déconomiser de là
GAFFE machine est une des plus in

M.' Daguin vient de s'amuser de toutes les main-d'oeuvre. Elle coupe le blé, le bat, en liâotte la paille, puis verse le grain dan§ des

gaffes que commettent les littérateurs quand ils sacs, que des voitures emportent sans retard vers la grange ou vers les quaià d'ený;,bar-

veulent parler d'hitoire naturelle. En voici quément.

uelquýets-unes relatives à l'animal appelé
h mme Mentablle$,'IeS 'râles et les plaintes, arrêta pouj:-

Les hommes, lit-on. dans un traité sur le tant l'Amazone rouge. FEMMES AU JARDIN

Droit civil français ", naissent de sexes divers. Eý.e; morts qui se 'soulèvent, qui exhalent des

Les, Il hommes sont ou. de se" masculin ou de râles et des plaintes lamentables; cela vou8. étori- Il, soir envahissait le jardin vague et bleu.
sçxe féminin. -ne? Ecoutez ceci, c'est d!un maître 1?Arniée Dans les massifs, éteints par rombre peu à Peu,

Le, p0puleire, pTobablem--t pour bien aff ir- d'Athènes était, par sa vaillance, prête ýa-u oom- Les Odeurs S'endormaient, autour des roses eaimes
Une étoile naissait, verW, dans la clartk

nier cette diversité des sexes humains, en a créé bat, mais détait accoutumée ni à la faim, 111 à Oue sans fin, anrès eux, trainent, les soirs d1mé,

un 1 troisièMe, exe auvêr C'est là sans la soif, ni aux m&zches, ni à 119,rt sa ii deP' Et le vent sur nos fronts bercait de lentes paimee.

àýuïe !a u perp1,ýxité dans laquelle mêlée8. Son élan tumultueux, vint se rompre

-trou'ýlé, un ýolùr, un rédacteur d'un journal éontr« la phalange, ma" nienne;, elle ne sut
est LGnRtempsý F;Ousia doucieur du

très.. Co, ant compte - Cie l'incendie de que Il ýnùurir d'aboi-d,,Puis ", quand elle vit l'inu- eréDuscule exquis,
unu; rend Parmi le blond rdifuni des tilleuls

ilité dé' sa mort, Il sauver sa vie.
l'Opém-Comi*q'ue.- Les: porps ýAe, ces pauvres t Dont, les fleurs.nous frôlaient en pleuvant, nous var-

4ànzeu$ee 11, dit-il, 14e trouvaient, dans un tel De la mort au sommeil, nous passerons sans,
état ae carbonisa Puis la mvit. 4nçt l'air* plus rrofond. tomba soudain,

tion 4ù1l w éti6 'i'üip"gible de transition, le passage inverse pouvant soperoi, Et toutê la lumiëre alors, dans le jardin,,

reojuuaître leur s eý. de même. Nous connaissions de longtemps les parut raiiAiée au gmulie blanc des 'femmes.

mort par carbonieation est vraîmeni -xpressiom Neý dormir que.:d'un, oýèi1 Dot-

horribleý, maîs ne lest pas, moins la-mort dans: mir l" yeux ouverts ""et reils y

les betaillp7,s à la «ü-ite.ýdë ces blessu. .rés, af 1 freu- ment des images fituýatives.' Chatfaabriand P14-&te14:jýý«nnaient mollement dans le noir

(ýj"nT'd lëu"s 'n'mÎnq Te7lý"qient ý 'in 'neu. l'on rroyait voir
berrifiautes, eau4&,. Mtamment, par leý& nous, rappelle à- laïffllité Itinéirùire 'Voltier les hieurs IÎAý-hamieq antour d'ellp.p-

éclats d'oburs. Une incrrt foudwyante serait prë-, de P,&ýis à Tëimsfdem!,. Almsi, à Mi4ra, il en- Nous nous tùmes. 1--urs voix douce,, ýsemb1Pent, ý,n

eUe est. l',exeeption, tre &ns la chuû1bre &M étrnngers:-!Iýýcýcuu -n .triste,,i (lans
ngta 

t &tm-i4 

'Il de 
ý'. do-,ëlni 

r 
Fi 

leur, 

's 
avaient 

de% 
palDitements

et même,,au dame P'ýAÉ1a- 4-0ntiMý_- lunkil, - Co, s robe

zone'rDu geý ", la vio p'Êieistëý aü delà & lit M' 8aîýs ietE

t ewnm-e faarchent re 'Ir éveillé est le but
Thýroýigue te, faculté de &o3ýiw Noils, ýPlein8 de mille iÔins 15Mys et diÉgenUý

les lsPeý_trcs-, elles la' sùivûie]ýt, allant 'cownië, exebwi de'-s 1ôtes de, 3iiëtrà., 'Albert Wolf, du Aveq es, doux respert teÙdre dés Jeunes ge»s
le É tMt

vlont, le-,s émbËës, :droit ýet eaas Èrui±; leis tàý)c1'y- Il Filgoa,' 'T0p-ý r,ýpùnd bon Il a'àuvtiýr %Ur les femes dejà moins lavig4

8oùlemieýt ' instant tý01-1s u1ý, 116eil",,ýwàis il n!y.a pas dh raison pour -ne p .as Jeunes, M t Ir vite oulfert.
qui se 111B 0ý nôtre. aimé, senti, sou

Par 

A,ýP>3 tot que 
ffert,

_'ýffcrt dýý6gonie et deýqueW s,ý',,dbuppaient, la- dormir trâlaq.iiine. NAÜi ecoulions Mý &nie k0nument ravie.

ý.e.ËMOir, le ýi@l Pftie et l'étoile qu! point
t p« maileurs yeux, élles nÎ« pàrla.éot

[pbint
Elles parlaient d'am'our, pwsquelleg étaient femum_
C«=e on ne voyait plu,% leurs visagesi jarfoils

Daný "Ombre, ftulseul mulrinure entre-crêW des vliw,. -

On a-ait cm illeon entend it parler

Elle$ parlaient & .ýuû,0ùÉ, et 1 pléuitient.le bonhbur',
nt ce était comme UU-.-dbant monotone et'in , ieûr

dilmoit l'hom" ý61n et lé2wet,"Me
Elles pulaient d'amour, et tOates se plaignÀi
Etleq'mutis sur leur bouéhe i0Viýible, saigna lertt,

est ameet fËý ue Lý"V-jê est vide.

Et'lqngýmP%, mua la nuit plus fraltche par. nibaient.
Le brý,_de leurs volix fut ioomn)qPý un géngsl$tM"t

1» KéwB qui se Diaindraieeitýn$ *M"
On en un jxr£m Olà le soir est -r4Muý'-
Un" let d1lesX qw àftwate On ganglot eontinu,

Pulls leur

Leu us le soir plein ffiiu reïý6 Iù-nët
non V*i% aRsouvie

pour &,g,.Utt,

9-await ehivMýPûur U,
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plus artistiques. On fe-
V- Chroniq'tiè de la M ode en - crochet, avec du

gros coMonnet, d'ér ior-
mes boutons et des mar-

.ýA1Ugré le Soinrigourieux -ay'ec lequel Icscou- guerites qui seront se- Atii.'ttwi,".s et les couturières dêrobtiat leurs nou- 
fo *

Usion 
simées à pro£ Ir

Vélles. créations aux curiosités dffl chl,ý0ulqueu- >ést l'a déelière
$eiSý j'ai pu, ayant un pied et même deuï dans uveauté. Ces margue-
la pliâoie, découvrir quelques j '(A0l'ee Prmau-lýs et rites se poseront en Vif
ýloteT d'agréables 'ri ewýnis sur les- relief sur des boléros n

proi
1lappe-tatt tý ùt ýiltbôýrd qne. les jupes iý,Ç seront guipure d1iiii

haUÉMer»nt ALPHABET pour linge d'enfant
élle4. Te' et linge simple. Get 4Lphabet,.eset,:::ý'plus plates'eur lea hiLýncheg qu'elles -ter.ont

èdemfflIts, eu çompi de lettres entrelacées que Von exécute avec -du ccýton blancque- dilàieifes, rondes, «ùsgl U.latgf8 du haut
Bien îentêaduý'1es formes noui e.ifm.'t tout un empiece et rouge,

iii dabwd; lé 1wwement 1 ge 1 -fait uiný ii plus ment sera composé de
MariEi rattachéesïtui-d; il n'aàt do,ýc; guère gible d'a1fiýmer queP09 les unes aux autres par des ba-rrettes. Cette Ignée et ne laissant de.place.,que pour un bolif-

pas plus jolit que ee que fant "bébé".
ý,j nous ayons l'habitude de voýr, maisS sera -au- Yallez pas conclure de cette indicati

ýobliglbu-,de compter avec les ion qUPpý
tre chose et le 0bût 1ÀýMinànest ainsifait quil les; épaules -tombantes sontde 3i bl»dgét aiKizont sagement _en1 1.1 _. lui faýt, du'.noi n'eýn .fûtýil plus dée, et aba,,do,,6,,s; cela ne- 8ei , qué, îîanG,ýý»e ---S Utant pas twi de renio.uYder leurà toi-: au

'x, ýWttii JÀ mode ne eaffirme -pasý Mlle , certaine niegbre, et -pour les rýÈee
in ii ni ýi;eront tuut, en volants et très tout Il,,

Ï" rttierý jolira,: v9ilà Qe ffim- importe dé, eue Jamw S largeà,,nu bien deist un ýessai uiýL ballon très
à ?rès habillées auront êneoM un eni'e-oblinr Adopter d'enthousiasme les premiers -haut surmouttira une:ffln6he absi nt platýý V=Cdmfýs lar,ýa serisif sexposer à de fâcheux une vraie mitaine, Prenant plus hart que la sai- Piècement. rond, etisexri épaule,'iI mçecm.ptée., sur lebrase ý Ét terminé Par U, haut 'vblartýdê

1110.118seaine d'O ýSoie qui I& ma ehUne iwiovatim qui iie-1ýembWpàs
en

Pour lei corsages, Fëtolýe est. pýî ri trý
reles -étoffes. ýrayéi en lorg, se -avers

dispii t e ii erenient froncée et (Tîlpft jl,"l ýiiaioli, eei pour live 6 t à fil 1 heu,
bquette finei 4«céei démzti,&ui* teur di, la pý0ityi ^ýntý JJýS Se tornijnen t e

'Là liWre. -de P& dnt trý4
pour lice autres1ý P&inte très Îceentuée; derièw, '318 aéÉt
tofle S trouve 14a ceinture, ce, Qûuets.ý C'eý9t gne f ürt
4'ý3ý pas bea-4. L'arramigement
e0lartS en decit ise r trache à lei La, wgue paris ît devo ir
cette plýeiniè» î4é.ý,Cý '81, elsIt vives riappeliant 1 Jia its 11, 'Juii

Jl,
Le verý, pomme'. ý.t4 le... Jau il e

5_

;. 4éý,Vàe

"fori l'a jupe, u:nie est

re. iý,cýhe, pýate du hàýt, -'61a_

gilet
de veloLuxsgt4ýýýt.

ÎJ ee

WP.
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e
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puni, elle ne manquait jamais de consoler Pen- frémissait de douleur à cette pensée, plus encoreCR UR DE M ERE fant en rejetant la faute sur Michelle. pour son mari que pour elle.

Et ce fut une lutte de chaque instant cntre Seule près du lit -où Jean luttait contre la

-Ainsi, docteur, vous pens-z quilest très mul? ces deux êtres pourtant bons -et aimants, mais maladie, lui faisant boire avec amour la potion

-Mon Dieu, ma chère dame, répondit le mé- qu'une morte séparait. Malgré tout ce que pou- ordonnée, le retournant sur sa couche, veillant

decin, je ne veux pas vous cacher la vérité; le vait faire M-ichellt, Jean restait toujours pré7 à tout, EffrayéEýdes tressaillements nerveux qui

pauvre enfant peut mourir dýun moment à l'au- venu contre elle. Et son désespoir était affreux; le pauvre petit corps, elle vécut plu-

tre dans del convulsions. Si sIon état n'a pas lorsquýelle essayait un bon mot, une parole de sieurs jours dans une angoisse inexprimable, et
-et qu'elle rencon- comprit les tortures d' mère près du lit deempiré dans vingt-quatre heures, j'aurai quelque tendresse sortie à son coeur, nnechance de le sauver. Mais j'ai bien peur quavec trait, fixés sur elle, les granâs yeux noirs de son enfant mourant!

une nature nerveuse comme la sienne, la guéri- l'enfant, sombres et révoltés. -11 se reculait, -- Oh! 6oupira-t-elle, je ne sais si sa mýre au-
son ne soit impovssible. Je vais vous envoyer dans un mouvement d'effroi, pour échapper à rait plus souffert que je te souffre,,moil
une garde-malade, car il a besoin de soins cons- ses caresses, dont pourtant son pauvre petit De temps en temps, lanourrice pénétrait dou-

ta4ts, et ýseul-e une femmc d'expérience peut sa- coeur gonf lé avait besoin 1 Ce qui faisait le plus clement dans lachambre, son vieux visage expri-
voir ce qui lui est nécessaire. dc peine à la jeune femme, ce qui la frappait mant son chagrin, ses yeux pleins de larmes, et

-Oh 1 s'écrie la jeune femme en ;ý;aisissant la plus dur au coeur, c'était la voix du petit gar- apportait à la jeune femme ce dont elle avait
main du docteur, je vous en supplie, laissez-moi gon, lorsque chaque matin et chaque "Soir, il lui besoin. Et elle ne pouvait s'empêcher d'admi-
remplir prèsde lui un rôle chez à mon coeur. Ma présentait ses respects en l'appelant "Madame!ý" rer le dévouement de Mme Trédan, comprenant
place est là, près de son lit, jusqu'à Pinstant -où Jamais son père n'avait pu obtenir de lui qu'elle aussi, aimait lie petit profondément.
le mal sera conjuré. Car je suis sÛre que mon autre chose que ce mot froid et banal. et la Finfin, au bout de quelques jours, Penfaut.fut
chýr petit ne mourra pas, il ne faut pas qu'il façon dont il le disait faisait venir des larmes plus calme, la fièvre diminua. et d'une voix fai-
meure; je -veux qu'il soit heureux, ou'il sache dans les yeux de la pauvre femme. ble il demanda à.hoire.
combien le Vaime, Je veux gagner son coeur A la fin, M. Tréd-an s'impatienta de cette ré- D'une main tremblante, Michelle souleva don-

qui mýest fermé encore. Ji déjà servi sistance de son fils eýt voulut employer la force cement la tête de Jean, l'appuya contre elle, et
de garde-malade à m'a mère, alors porta aux lèvresde son fi% le breu-
qu'mèRe avait unie fluxion de poitri, vag 'il réclamait. Et quaiid il
ne; je suis jeune Et forte, quelqucs. eut fini, après avoir remis sa tête
jours -de fatigue ne me font pas sur l'oreiller avec des précautions
peur infinies, elle se mit à genoux et

-$oit, répondit gravement It couvrit de 'baisers et de larmee la

docteur En considérant attentive- petite main qui pendait hors du iii!,
-ment la Ïeune femme, vous aVeý tandis qu'elle murmurait avecun
peiit--êiire raison, c'est dune mère accent de bonheur immen":
dont il a le plus.besui.n. Je vous le -Sauvé, mon Jean, mon petit à

et vais "ne donner par écrit,. moi, mon enfant 1 Que Dieu80ii
,toutes, lés instrpetio-ne qui IV-Gus se- béni, il a Entendu la prilère d'urëý..
"ht néofflsaýres, Si vous mère etm% exaucée! OMGTI-Angei.

Mquez chez l'enfant quelquesaymp- i.evaigdone pouvoirterendre àton-'-1ý_,
ltomeep .artiûulièremebt alar=ants, pèrel Monýenfant chéri, ohý pour-::
comme le dare, par exeluple, en- qiiDi ne m'aimes-tu pas, je seuréis

suitÇ., sinon, tanttaimer!
À ce e4Dllr;. Je:, _-É Ta ne revi', Et. attirant à elle le petit

Allomeboi courage, àibu- elle le s3isit, l'entoura de ses bras':
ià44ý, dký qiiýil eut aelýeýV-6 îlýé43rire, -dans, un mouvement pasaionné et
je 'iWrfe, en possant, lýètë1,onma-nce couvrit le cher vfsaoe de baisem

le pharmacieu, et vlâus aurez 7c Il lui -se-Mbla nn instailt que Je
avait oùvert les yeux, mais elle: at-

Et, aprW avoir' serré la imain, que, 4t .ibua 1 cette idée à sa propre s 1 urex-
lo jeune femnie lui te 'citatio-n à 4- joie qui Vavait $ai-

sie, et elle, ne sentit pas gon fib...
la chambre lens hi-ait, tressaillir dans 8eia bl

En instaà 4pref;, ement d'à Lorsque le docteurrevint, qlxl-
la qulm:heu-res apréà, Ï1 eut un soUpi-r,
i ' ýel£ri reut peÙ, à p-ýu, et la de soulagemelà voyant que F îe1i.ý

jeune fem'ZýX'e, ý,se jetant ý genoux f«Étý dormait >isiblememt, et, ea-
prýs dt 1ýit où l'enfant, iýýt étendu,, dressent à, Minc. Tréâan,

'Autouý d'elle, :1>6,hur 'éff-ileilit preelque 'la tjje,ý
Ob'e&utité en=,ançait à lielsolendre, douleur et deflâti-

'ebaqut ehol ýiy0, gues, il lui dit d'une voixk que Pé--,
-s; et au motion faieait:trembler

'veut ëoufflaitý avee rlngë, taudis que, Mlàd=e, il est sauvé Aée à1j
la,ýieiàt t-oràbait, toDýbàit sans ajr àiel:,etaux Qqits assidiLs dont vous

Idû I&C 0, e; l'avez eniouré.. Je suis bien vieux
six MOW el"Elle, était ma- et"aisoigmê bien dès c s, neSýls-

ýÏt, le b1ësiý,"iî jamAîs je n'ai vu une, ,pà"ille guéri-
Xý -sa do- f Geeer té ignETý à Sa belklhèr uüe minute dýe

aule, al$ et ýsla te mo eune affed- »O'à; Sa vie, ne tenait qu'à un PA-,
1airîý àiMEý, du 'fils de sbÉ du i'iô. quil ne ressentait p", ýdu moins en appa- négligenee, da&"Mpisftment de 'Votre Part, et

",«*ë eâèrîm4t "eti" 'Mais la eý2ne à flâ,'rcc <k 9ri,ýr es, C'en 6ýait fait. Výus vo êtes elconduite ýeom ýLn
f pour pervîmt à detoInrer son mari d'un prýJet, È p1w'ýdA-v0uée des ýMâèrë@.:

'un beàoi*'M 114eI, aurait s6paré ',Teuü de m wèrb plus ýrof=dë
Iltaïàmit4, e»t e- vous eXpltigier monedM!ratiôn, QuÊ Di

-Iqtie VýW et pour tout ce. que u rée»inpense, Madamel.
ý,*ýZ 'tM-_ eaffrant ýan1s ee Et pMna7ýt la -main de la: JeýtIW

eýsi ves de la meille portla -à oa boueke'et, ýlâiàsê.ýnt retouffier,
rg__j

-ë, "Bt-tiý-ut,&1M CO",- Pe* uLe absen0e du Le elamme lfiçben,-, étai
ýkn tomba ý=WA* ýet f1ýt -enpý,u de i0um, se prýs,&f li "mieýk Dffl =,Per-dins dans lineu",kctýeuIr, -mandé, leg ye

ris trýý 1-,ýgârd8it plus

7 t ýî 'T-àquiète, eme .5l Y,ýtl
la

_1"tý Ùê «ýk_ wura
la, 401 doueeuwpt.

"w

............ .....
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LE VAPORISATEUTt (Scène de Cirque) que voue le menez comme qui dirait par le bout
du nez... cest drôlel

Encore, si votre mari à le bon sens de mourir
jeune et de 1 a i s8e r une petite fortune, eý assez
de fraîcheur pour vous remarier... c'est drôle!,

Mais, quand votre vieux se grippe après la
vie... que le diable ne veut pas de:, lui... -et que
vous êtes obligée, pauvre vous, de l'écouter tous-
ser et ýde lui taper dans le dos jusqu'à ce qu'il

4'l ait l'esprit de-claquer... c'est triste!
Moralitél Se marier Uant.un verbe

chi", vou& feriez bien, mes chéries, de ne pas
dire " oui'ý trop vite, le jouir, où quelque
galant se décidera de faire la demande de 1 , t 11
chère petite main..

Car, veyez-vous, quand oii est mort, cest pour
longtemps, mais quand on ýest marié... c'est pour
toujours

Auguste (à part). Je voudraie bien,
Ingust Bonjýour, monsieur Clown. en go ir un peu. Comment faire

A. MOTS D'ENFANTS Oh 1 iine
Qu'est-ffl qu vous le ftitee donc là, avé ý ce petit idée. (Haut.) Monsieur Clovh4 vous n'enten-

oyé par sa dez donc pas... on vous appelle là-bas*
Un petit garçon,4esix ans est env

cl'own. Mais Jk me "Pome.1monialeur Au- Clown. - Ah! très bieii,' j'y. vais.
mère chez l'épicier pour acheter du sucre,gimtéý. - Cl-'own,,periàant qu'Auguste -est' retourné,. rem-_'eüVole a'n parfum Ulicieux sur Tout en le servarit l'épicier engage la oeIlver-

4ývreý :Ça raiýràîeh et ça sent boâi. sation avec l'enfant: place v'ivement'son vaporisateur qui! par
un autre. remph dlencre, qu'il dépose sur la-J'ai entendu.-dire, Paul, que, votr4--, famille 1
chaise.

sétait augmentée, d'um nouveau membre?
SÉ. MAMFÈ OU CEST -Oui, Inon5ýieur ïai un petit frère.

TMSTE -Et obmnaent l'aimez-vcusî ENTRE Ains
-- je né 1111ilne P",,du tou-t.' J'aurais. bien

Q nil oli p6ogède mm beau petit Inari fin mie.ux aimé 'une Pwetite-sQeur. grandua 
-7-COtPM6Ut 1 X... VOUS -Offre un dîne,mmýmv de la sole... avec de grande yeux bleus - _Eh. b il pou quoi

ie P1ëiný 4 tèildiesoffl et ie !le- le. chgug\-z-vOus Pais Î je, ný,eý revilem, pas; " femme l'a lâché il y a
nue, belle Petite meulAta- -Ohl: c'est -impossible,. Màffitenant; -nous tirois jolifrise en tire-bouchens.. et quÎ Mous en.-servens iours.blond,& qW depuis cela

'T,ýQTl4 donne àis jùlisý noins. comme.. Mon toutoii",, -C'est justement pour cela, il célèbre-, ses nQ-ý
ces dé... p1a4ùý 1

amourmon bça-ti petit: ehat doré mýý oigewu
bkil en 0 ,-Ét &àle 1.

EN, COUR vASÉISES
-uaïa si "eý:)u--..êtos- attaëh& poyr 1, à..

dMtbdrbu la fiere comme .7 un Wai de-'lm a- 1 . 1 - Aý eus reconnai4gez avoir
t et 4ùi, vole kcichë 1,04, jou ',ûvtc.ý. es lettr de vo.tre patmn, et vouvert le es one: ý4re,

appÉoprîýé plusi mandes
que, e'tre âý est t.ËZidmi et. L'accusé., - Veuil ezne pas oublier

ý,Z eiize ýý la corv'elle im> glner a n moyen le. pwx1éài"tý que je ngagé
d6,,,volýs faire plaisir-. 'C'Ost, àr&k i la

-ý,eusï aem k manieur dý 
Pour

lui debý"&
er4» eoulùle ça et quil"ïeui dit avec uVe-0oïXý A TABLE D'ÉOIE

Jog.ý"Tu Àýn as J*Zaýi1s &Mez.
triste, -:-iAurliez-vàlg leéebligeence, mo»sieuir, die lue

et que t;eùie
Enoûrýè si Voixe été$ rk peý4ei la 1111oufarM

lie' 'Yoffl pèoý: pas plus ý4uluh seunix.i. eest un

]et a tirer le diable par:ýi Me dî or au: garçon
au- par éýeouümie.- C'e -Mille pArdýùA

-st tyî8te, je Mt tilomp 1 aWg-tid. -voue-, grimpee ýrùuquilleIftent- deux à ý,8- Aug ux t ifü,ýoir uneu,ýte, heure e -Výus 151e Z P-0 Ur lEt garç
ce £euiin de l'a ýVicet qùýý vous déV0ý»e* fois, par hasard, ro plé ýM. el _WD, saieit -vive- ý-N04_ , Je Vo-usý prtnais,-pou'r -dia hotara

IpX0piiý 4ýuYbe Wie- Maisonnette qui Mpst biffl W p6n-dant qùe sen. cama-, bien éleve.
ý,c,,ûst dri5le. rade e7ékigre,

làkn4 tous ]OR si-Z nwIs 1wrce que
neâvez ýpa1R le acu pour paye leý ::.- tl-âtlque Cho-se de très 86rlàe...

AU U
nd'le 6ùit, vous willez ere=1blý àans un -Huný!... fait BerlureAu, il Ine faudrait plui,

dur_
eoqu«t etque votre "Yi jýpnible hýu-'

---Clest dçm,ý poui'r lb-aÉehïý?-von* le à.,ôle Î en marger
v, -Mieux' ive taýmiit. ""a gkl eerele ic tou lee, VQý3, vou,3 Pol"117, -c'est ai-01-s pouZý vôu3 à«eiidre'?ec el, -JO' vous, 4iý q-eýïleý faudrait que1quý ýû,hÎý

Vùitý aTxiýer ivee- eeet trjefg!,
Zý110us «Vez le beaux b6bës jori$ '00=neý - - ýà ýP0ur t

an 0i,ý ý4iireïut je11WAfý

luws P=ég eÎý bl e
-et tr'ýW'

tctre, âýý ýst OW Iwo a Avelene 4e
ýgo t Teute#- si

Tene,, lixi 'uutez au e0v ý et 'Ce
sors elle.

IWI, 'haà '4ui -111a, sur VI* - 'Kdl- dë-'so"n' Îf'né1ýu, le Di
4qý _ et vous-ýue »Felà; 4eýýuiÉ, 4uelque' tèta

t *n* -ttwï ëë soit 1111 4111 t ýt;ý 1,ýý d

"19 'v
-Mnw, Mou Ü"ýMMe nî f.le ;4e S4ýu§ 'ait i $êý

wiý4 4t 4e, M4 ýý t -
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THEORIE A LA CHAMBRE
/,,77,7777,77,Y, ý5/,

Le sergent. Dans quel cas enterre.-t-on un &oldat avec les honneurs

militairer, ? 
e-

Le soldat. Quand il e-st mort, sergent.

DIALOGUE CONJUGAL
devient 

impossible. 

Tout 
est hors

Madame. - La vie vraiment e

prix-
Monsieur. - Allons donc 1 Je lis dans le journal. " On adonlié à

un malheureux quatorze coups de couteâu, pour quarante ýsous 1

PHILOSOPHIE ot//

Sur les grandes rues, vers trois heures, une maison de commerce fait

circuler des gýens portant des tableauie-réclames pour nne ýspécialité q.0

Pharmaceutique- Un passant _regarde la foule d'un oeil distrait, et, à

sa grande surprise-, Teconnaît dans le groupe d'hommes-réellames... un

de ses anciens condisciples de cullège.

-Comment 1 5u£foque--t-il, c'est toi!... toi que je retrouve... transf or-

mé en horAme-sandwich 2
L'autre, pauvre diable honteux, répond d'un ton mélancolique et ré-

ýQue veux-tu, m-on vieux, quoique j'en aie plein le dos le sand-

wieh idempêche de mou-rir de faim

LOGIQUE D'ACADEMIC'IEN

Vu matin, un des T>lus jeun-es:aeade-,inici«ens reçut la visite dune dame

dont le mari ýque11e audace 1) se présentait à l'Académie:

-Moueieux, dit-elle, je viens vous prieS d'accorder votre voix à M.

X,..,, mon mari, qu?,une indisposition sérieuse e de venir lui- e

même sollieiter votre précieux concours.

Vacadémicieu, fort ennuyé par la démarche de cette inconnue, 80 dé-
fendait énergiquement, soukevaît des objectiouls, répondait évmivement.

dame, à bout dýarguments, ýs'écria en jouant lý comédie du

désespoir, lee larmes dans les-yeux
-Oh! monsieur, je vous en &u1ýpIiQ, -,si mon marï j2est pas élu., sû.e- -A quoi pensei-vous, Joséphine? Je vous'ai dit de faire tremper

ment l'e'n mourra la 'Soupe...-c'eet justement pour ça que je V&i mise à la pluie, mad
A l'élection suivante,,. le candidat eut juste une voix. Vueadémièien. 

ame,.

-avait teuupârole. Six mois après, nouvelle vacanceparmi.la doéte as-

eèlýb1ée,., 1ýéùpparitîû1cL:dù la jolîe dame, qui refait la'mêwe démar-che AU RESTAURANT

et'déplcie la mêmelffioquence.
Tout à clôupý l'académicien, en, colère.: -darçov, ce café ne vaut rien; c'est de l'eau claire...

ýÇM.nmLînti lous, venez Ci encore " pour votre mari, mais it le croyais -Cependant, monsieur, ici le café est reno=é pour sa bonté.

mort Il je ne pui d6âner ma voix à un homme qui manque à ses pro- bonté qui va jusqu'à la faiblesse.

meeffl
.NOS.DOUCES MIGNONNES

-4wýs 13he renwnt;
_Lè piwùistê.nêooý eut, re, de chemins de fer, une,

jambe ýc&,%Béé Il lui fut alloué 9;5,OW> avec leqqàeis il deta sa fille
ainêê. avait ez fille;' W4 -de huit ans, qui, trà gérieu-, -

sement', un-matwj lui 2
-.ý-Nç4t-66 Pas, papa,, quand je 6exai grande, que tu te feras casser

rautre jampe pobr moi?

EX 'WAGON

Iroto, monti-c -à ecu père us. pewàux qui berdent lavoie, et-,intrigué,ý
par' ks ï9clatettre en ptrcÇlýi=

--mý0l-est y dels ý:ýbres, di,94 epa

-+Alors, que,ýt-ee qui povAse

PN NZUUEUX DESAST-RE

di 'là femme du p"fesseur, voici-= télêgramme qui n0uý9
annonce un dôsutm; Une explo«ion a ou lieu egnâton qui

sauté avec tout ce j'il, contemâit 1:

-E-cn 1 fait avele calme le digût isaviým,: t. X)uve pââ que c'est
uý>,dMastre ; cela pm*ve tou-t bo=enlet que in'e 1eXp4rfîý a r6ussi
Olt eemon -noàývel explosif no t

(a rmule sur Inoi 1

t pabe kur, r4idénS, les la ýM«îue

Çeý Mme, 4ýX OUÏ,ýst gvoit fait plàcét eWiw
rôtie au

table plat ea'rgent d'un lit de cre" ý
-la un gmn&

M. L, ýý6e- ttouloait ýlae6 iudêý,en face de la
&r4e-

w g«,r4ý.t en"'fflIf -,411 Ot6 de la -diiiael

....... ........ -
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REPARTIE DE X CALINO BENEFICE. INATTENDU

-Si chacun de nous consentait à Mon ami Dubois était %ue au-
utaieer. dans -le, vit courante le tref ois, mais il a été guéri de cette
genre earticles a priés à la infirmité,
spécialité de son travail, ce serait, Je le -félicitai récemment et lui

le., bonheur, du moins un demandai si son bégayem-ent l'avait
aelwro-iuement rerà, Faccord par- beaucoup gêné dans wslrelations
fàit, ' roclamait Pouletfroidi le CoMmerciales, car Duboig ést Mar-
doctematisticiem, en 'aittirant Vers chand d'antiquités.
lui un des feuillets encombrant sa ý-Beaucoup, me dit-il. -Rien n'est7,
taý1e de ýravail. Et comme irr plus agaçant que cette lutte entre
peetuleueement, moisi laissait fuser la pensée qui veut se faire jour, et.

r* e dýuue ironie saturée de 0au Ir la: parole qui se refu-se à l'intý--rpré-
scepticisme.- rI Une fois, cependant, men in-

-Je ýveux, continuait Peul-et-, firmité m'a, rapporté, cinq cents
fria4d, étgyer Mte affi-rmatiou par francs.
des prquves à 11appui,ý.èt je prends .- Ah bah! contez-moi Ca.
ail hasard eette feuille où j'ai laissé -Cest blen simple. J'avais, dans.:.
i*oi-r quelques idées attributives Mail magasin, un V"e: que
copperit nt les différiente-s- sortes. cte. mais à une valeur, cinquante,
papier. moigi, je t'en priej prêt, francs.
Moi'- Entre un client qui contemple,

ai.,pae.d-.& monnaie, ripostait l'objet et m'en. demande le pTixw CeMoiài jour-là, justeme-r vais plu de-..Eanémie de 4ou -W j'a
e.ine encore que dUibitudè. à arti-

-prête-moi uxm mi- 1X4ý,rtý, culer. mes pgrok's, et, qýuoique:. le
nute d'attention,, iýiiýeiëtaît Pouletm .. Mot cinquante soit 'd'une éjUission
frQid, et tu fàei1eý le nýa1rrivais -pas à en sortir..

Nsigné, MOW -beurrait ýunè. pipe
d4ourricit 1âaý Ortille attentive

eguý Wpà- Le client mInt-firrompit. brusque
villen-

-7,:4
nuait Pouletir id, en

serait à, men a'ç'is, la Élu&. ie>zvg:udýsi,ý3 bi savoir ce que. vous. -seriez àA'heure qu'il :11,ïlv i itýn du lh fifi> d.1ýýit pas
eýnreS de papiffl. t et s1att.Eiidýiit

'Lui- Ce 

ùllion.,: èirquan

'que. Je "X am- Ce que Eh bien 1 Madame,, je .,J4ý yuudraiý voir 1eg dàusdairse
écrire du papîft:ýquàdTillé, En ýùu qu'e Yâais,

typïýS surýdu papiýer cqquîlle": ný4x ý, r jnon --Sberras d'e langue,

JÀý8 wetis dýVût,,9 -sur du papier Jésus, je nie fia tirer Iloreillý--ý
11 qua rýr'l" tea 1>onapaxtistes sur du,,papier e"M" ýRW nou, týralisige5ir"

ý11"- 'Jardinierla sur du papierv,ý-rgp,-, -ut partit heure V(Yir
Fetit Cha141,otý:âg6 de. eix avait été in.> cinquante., Le clie. ý ý 1 1 ux d(j in'a

ý1guerô1i8 8w du Lr&'$J' 1 ' eu.ma"halaU Quant je mý, féliettai
trqàiùt p#r eu, d-ane'uüe êhemi8e qlà ui si bi

lý:X&1ýS fý=c6S sur du papier cololubiar'. i4j4 lýe d1aVoiý, pémr la premiël%-, fois lua -vile, tràuVé
J1ý'4 Poète$ sur du papier I - -1 ý si un. àVantagýe à être bègUelpht11ýî1queq gur tildupapýèr gou'dTbr seul dans

y4tihttirs Iâur du' p4pier -gJac,ý, eette grande ellemiw 1...
Us f»m6vrfý sur du papi,ýr Job,

lOEýý ântý faute de scsfer- çýrtftin âge, de

' -,je ue f4xwe -qilè le liflul ly, ý1

ý,lèS Lur eaux e'une de uw,

àý lui ýW g(ýqü&te
eae, tpr1pfý,-

ýèqpe .,imp6lâ-ti fs f xýapp4î" à- ýVO1iA avez -411ix iE
Je d're'ateuý

T

'aux plèl, tàeré., ýeT4
graelieux mu

sola,

e1ý e

n

>

)Ré

'l", 4, 1,ý,1 e:,

Jt
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POUR LES ENFANTS -Noublie pas que j'irai iýendre visite à beau- LA JEUNESSE PROLONGÉE
coup d'autres enfants quand tu m'auras quitté.

Pour i-nep:irer aux enfants le respect des Du reste, faimellais -à te retrouver quelque jour, Le docteur Metchýnikoff vient de f aire une
livres, on a rhabitude, dans les écoles des Etats- et je serais plein de chagrin et de honte si je conférence sur la vieillesse. On sait que, selon
Unis, de coller sur la première page de chacun, me représentais devant toi, vieux, malpropTe, ce savant, la vieillesse arrive trop rapidement
la notice suivanteï: taché et décousu. Aide-moi donc à me conser- pour l hommýè et que la faute en est au gros in-

44 Un jour il arriva qu'yn livre de cette biblio- ver neuf et propre, et je t'aiderai à être heu- testin et à la flore qui s'y développe.
thèque engagea la oonvermtion avec l'enfant roux.
qui le tenait à la main, et, voici comme il lui Polir appuyer sa théorie sur des faits, le doc-

parla UNE BONNE CHOSE PORTÉE À L'EXCÈS leur Metchnikoff a présenté à son auditoire.

-Ne me touché pas'-avec des mains sales: je DbÜNT MAUVAISE son chien -et son perroquet. Le premier a-dix-

eerais honteux quýun autre enfant qui m'em- huit ans, - ce qui est., d'ailleurs, un très bel

p runterait me trouvât malpropre. Les vers suivants, d'un poète du XIIIe siècle, âge pour un chien - et il est fort usé. Le se-

-Ne me laisse pas dehors, exposé au ventet nous -en méntrent la .vérité. cond a soixante dix ans et demeure robuste et
agile.

à la pluie. Nous autres livres, nous nous en- Trop de repos nous engourdit,
-rhumons, t'out comme les, enfants. Trop de tracas nous étourdit, Or, les oiseaux, à Vinv'erse des mammifères,

-Ne me couvre pas de dessins à la plume au Trop (le froiderw est indolence, n'ont pas de gros iiitestin.
au, crayon; Feu eereis défiguré. Trop d7activité, turbulence,

Ne t'appuie pas sur moi avec tes coudes Trop de fiuesse, est artifice, Qui sait? La science est arrivée à nous sup-

ça me fait beaucoup de mal. Trop de rigueur est cruauté, primer tant de choses, nos petits-enfants sont

-I\re-me mets pas tout ourvert sur la table, Trop daudace est témérité, peut-être appelés à vivre plus vieux et à la fois

le dos en l'air, la tranche en bas. Que dirais- Trop d'écomno i avaTioe, plus jeunes que nous.

tu, si lon te plaQÈt demême la bouche contre Trop de biens devient un fardeau,
terre ? Trolb d'hanneur est un -esclavage,

----,Ner miets pas un caillou ou quelque autre Trop de plaisir mýne au tombeau, eELA DEPEND DE SOI-MEME
objet entre mes feuilleà; tu hrmierais mon dos. Trop d'esprit -nous porte dommage,

-- Quand tu cesses de me, lirel, si par hasard Trop. de confiance nous perd,

tu or«im (Youblier où tu en es restéi ne fais pas Trop de franchise nous des&ert, Voulez-vous guérir "tre rhume? Prenez du

la 1 lie .come à la p4ge; mets simplement un mince Trop de bonté devient faiblesse, BAUME RHUMAL, le célèbre spécifique frau-

m-preem de pupîe:r, puis fermo'-nioi, -et pose-moi Trop de fierté devient hauteur, çais, le guérisseur par excellence des maladies
de poitrine.

avec soin dans un endroit où je puisse mè repo- Trop de complai&ànee, bassesse,

5erýbiýn tra»quilleýiýent. Teop de politesse, fadeur. Dans toutes Ite-pharmaeies, M cents.

LE- CLUB DE BASE-BALL DE SAINT-JEROME
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CHOSES ET AUTUSUnmari ivrogne guéri.,
line dame qui il CORSIN E

son =ri et sa C - ]L'évaluation totale des propriétés
écrit >-" J'ai pemé';Zjl- de la ville de New-York sLslève au chif- DEVELOPPANT LA
dant longtemps eslsa fre de $4,798,j44,789. FOPLME ET LE BUSTE
admis, a r le tir
de se iiCdes dehoire, - Siu la rivière 1,Yaëer usines NOUS ENVERRONS, GRATUITEMENTun Jour il entra au d' tage de isaurnon'.
domicile sous Iltffet de empa e, sont fer-

mil WIn en reste que 18 en bliération.
la boisson après avoir Notre rJvre IM FRANÇAIS Bar le I)éve.

i1w " rtatione de l'Allemagne veloppement de la Forme et, du
= e. J'ai envoyé Bous envelopro eritinaire re2hetiSe

eëièvent ourdhui au montant de
chercherle remède Saý 'lu fil qui Oum le dernandera ï;;ýý lettre
tnarilit et lui ai -adminie milliard isàraiiliolns de piastres. ï.ntýIlIant trob tlnb, dý 2 oents.

SYSTEX Il FRANÇAI M DE DIS.tré, danig son café. Il ne
jami douté de rien. et avant d'avoir -La ré colte mondiale du houblon est VEXOPeEMENT DU BUSTE ln-

tmployertout lletnitementilacomplèteme.t estimée cette année, e 1,MQW quin- vent 0 par :ll E THORA ýe8t IM
ffiniple tridtement cheziiloi &-ar&nti pouvoiretrèté de boire. J5 crois sincèrement que ce Cesontremède t rueni les J, les plus difficiles. l'es Japonais font du r avec esfemmes qui rêpondent à, toutaleslet,

GFATIJ et pamphlet il, tres q[71 rqý.4týnr Recri si Nous ne di,caellet(-îý vous donnant ils, Ili des arbres et des M.tes detous les déta vulguonA jamillis aucun nom, Notre livreag g ausmi (me le 1"ir. corti est a4ýf.1rai t1lusi de pormffs SÙTPon- leurs pays, et ce papier est bien supé-
al. crtrdenticiie. rnciure un timbre pour la rieur au papier que nous fabriquons. le vif montrant lil formem aysnt et aprês
r4=31- ME SAMARIA REW»Y M, l'emploi du SYSTBME CORSINE.

23 Rue Jordan, Tori Ont - Pendant l'année 1903, la produc- Nous ai s u un aiýence aux Ftýti3 17ni5d'oa
n ollis faLgoDs pary enir nos t rai terne nto A nos

Toutes les çom:ÙnandeýÈ des Etats-Unis tion de la fil Russie s'est élevée ellentes amer1ý1neIiî ati. de 1-ur iviter de, ..... ......
rti*wlleË de notre 19ureau amélIcalz. Pas Y 2,689,094, tonnes, soit une diminut- payerlesdrotts,
î* de 144,432 tonnes depuis l'an 1902. Demandez le LIVR]r(GRATIS) et envoyez

-Les premiers essais faits, en Amé de tlmlnýee-pcmte à

il la fonte (la cuivre ont eut
r2l Ir Tho Madame Thora Ce.
lie 1650, irais ee n'est qu'en 1845,
quo le etiine a -été livré au commerce. TDRO#VTO, cou.

-GrAce aux machines modernes si
lonnées, il suffit de 36 A. 40 mi-S A iN :O L perfect - t des Etats-Unis a voté, ,-eaprès un journal les

nutes peur transformer un morceau de, anglais,
cette crédits qui se montent1.19 iginawcamig mm-es du Royaume-Uni ont un

IM PLUU cuir en Ïuý"paixe de ehaussures. - A la soi 'de $700,000,000. amour de plus en plus 3!f pour la ci
DE TO un ilil Temilll ýLê service wnsuWre de.IAmg*tor- garette. Aussi, dams le, beau monde,Xe coùte annuellement $2,701,W0. Un 5-unis but déjà.,
Ive col t Les Etat com1penc les hommeiii désormais, nepassent plus

IVALC00JE consul générai regoit-en moyenne $5,000 A importer en Alaska les rennes de Si- ý seuls au flimoir. Les femmes les y sui . ....

par iannéej et les vice- eonl $2ý5W. bérk dont ý on fait actuelleml <lm vent et l'on savoure enicommun le plui-,
ý1* v«Mé dol and oommeri Cffl ammaux peuvent

Ibbarmum« r sir délicieux et dangereux de pousser-ft a Snstmit nu tunnel d'observa- « flurnir aux habitants: la nourriture,»]Nffýàw»Xz tion sous les ehutes de Nili ce tun- les vêt tnaisport vers le' plafond de bl-&nchçs volutes de

de S et l'on -y emeni les moyens de Espérons que cette nouvelle800. piê etbeeiýw-4p d'autres: choses utiles. e anglaî«e rie'sers, commeun *Mnseur, dans un Puits.
de 137 ofondeur., -récente commun» tant d'autr,ýs (et pgreePl de pi -Daffl une watîoula suciété anthropologique, de introduite ehez nous.0 -L Washing-ýSAN -Les baistocks de sua , tant à ci, t»lî'ýsur 1ý ýaýacitê cérébrale des hem-4#,S,ýàx Etatêý-Unl mônit bèaucôà ý.Ll exportations dé- tftl-4m carl
moindres cette année que l'and«=er ispitzka, idit kt en feuill élevée-

eerteàux les Plus pe-,. 36,2 livres es aé soni
par 0ent. que; lee eIn livres en-ant8 'parmil les- étaient 2mmqui a eu" Wu. des observa- I9]ý2 et de 37,5ffl tivrellit en 190.3. La

&es mathématiciens - et iroductioli totale de t&W cainadien en
):ýt dernière récolte de ýai au Br& teurs entre autres ceux de 1

But, 901 a eependant *t(, de -11266 73Z li-su a eu de 10,4K,000 saus contre 12,- do Webýster',et de en. or, v-res. IÀI proi de Qlîýpr,,ýî1 eueAi On e5fime ý& prochaine si aprç>duit 194 fois IL de tabac-milliont4 et 'demi ou 7. 12augmIentution totale; du coin,rýý> entre 6 en fouineg qu'il n'en ëJLmînieïlg de- sacs, Meree d'il, Gamt& de 18 ortél Lit,
de 107 poitir eèni, celle d4s.:EtaLý-unis, production de taba'c dam % rovinco

»Mode #&r et effitaw pli «lev- pràmlyw Catil a exlietu--:durant 'l"s 1)
dl Ur les ve-u- et inoi8, t,ýrmîjiùs ý le 31 wars Iffly 1,il 0461- tài h 2W pc)ur etnt,, célge de l'Alle- d eè1le ýde la. province d'ont-aric, delî;;eýz ý9= et 0&rRi ffl tonni ebtrl)on aux EtIâtm-Unis, magrto, d:,g 28. pour caut; celle de 1'lialie 3,4ý3î1=1eEtý DOPUM du 739.

6outrë 1>470,8154 tarines, p,.ý)ur ode de U f'oUr ýent oelle du'

J'an lgýÜ4 !ý1 PAOUF, MAI
rnaolline elsi e eéM gle424ý0W, durant La - mémis période eRý

Ittz sur

Téop Iýa1d pour ê*e A mm "lu e
table, di tats.- Uni* au ýûanai a eu a Âmegti 'ille1ý èg à' là*,e de' Ê'êý -nel eLý-
elle ielý'i'is de 4&he'ea eiýný'ye e

la b-vipoe Sointaeg "elý"Xk BA'GMË ÊU

ttnltee eoTtes,,

-4ë"

ý0k qýi, ris

IÇ

ChÉ
JE

tÀ*,gmojq*w
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1J.Eýbgý11. h.gue gravé...POUR RIRE 10 CENTS POUR LE TOUT.doubJ6 de 18e on une aillan-
ce, 25 joli* ma"eaux

de soie, une épingle à tête en perle, un beau porte-monnaie

Réflexion d'un très pauvre diable de de poctie en enir, 2 bouton*, breloque en argent doublé pour
ehuîne demontre, une belle ýp1n9le en rose. une éý)ingle en fer A rheval,

hchême lui, dans le plus extrême " dé- nu bracelet en doublê, auêsi un co1l1ýr broflê. Tout ce lot, avec noire grande
bine a pourtant pas perdu toute liste d'occaslors et un coupon ruCu-nu-comrtant de 25 cents. port payê; 8euleý

ment 10 cents. Adremsergaieté:
Est-ce curieux? -Plus je maigris EXCELlix> CON lpàlvy, En si Orange, N. à.

et plus mon paletot devient gras.

X X X CARNET DE LA MÉNAGÈRE
On demande à un aveugle qui, depuis Poils Follets Enleyés 1

dels années, se tient à l'entrée d'un CROQUETTES DE RIZ FARCIÉS. - 'IrHovjmwl, le ÙOUV*&U traite-pont: Faites blanchir du riz pendant uelques ment, enlève las poil* foliota ogre--Votre chien est-il fidèle? N'avez. minutes dans de l'eau chaule, puis ment M» danger et gang deul"r.vous donc pas peur ou'il vous lâclie? Pas &acides ni autres inirrédisatslaissez-le cuire dans du bouillon ehaý1È1.J., malfaisants. Toutodame ainsi &Mi--- Pas de 'danger, répond l'aveugle; (200 r. de riz pour environ une pin-
d'ailleurs je ne le quitte pas des yeux. te et g6s devrait employer la remède nou-%mie de, bouillon). Incorporez Yersin, envoy6 par la ponta, scelid

X X X ;alors quatre-vingts ammes de beurre arlirement 11.00. Adresse
et deux cuillerées e parmesan rftpé. The Madam Tbora Toilet Co.Un provincial a la chambre, des dé- Laissez refroidir, quand le týomt est bien

putés. lié. Faites un hachis à art de foie de Tomate, Camada.
Là, lui dit l'huissier, c'est le balle volaille, jambon cuit, J

des ministres... derrière, leurs parti- sauce brune. FoTmez des ûiýoýuettes1Mme WOISSUtZ, BUffalo, sans. .. ceux qui les repêchent! avec le riz en -y incorporant du hachis.
Parfaitement... le 'banc de ter- Trempez-les alýrs dans des oeufs bat- t néN.-Y., guérie de maladies des reneiVe! 'n lever délicatement la

tus (blanes et jaT!nes) parlez et faites ;.,ýUyer avec un linge fin, et
reins par le Composé Végétal frire à feu très vif. les mettre dans un bocal et verre

Bidochard dine chez des amis. On ajouter de leau de façon à ce que les,.de Lydia E. PinUaml. liert un plat de macaroni absolument POUR -M'-NZ'I§ERVER LES LEGU- tomates en soient recouvertes, puis Un

De toutae les m&tadi« connues qui 1ýaté- La maitreese de la maison adres- MTES FRAIS. - Prenez un pot en terre peu d'huile d'olive, cluidevra faire une
ininJ6, njala. ý@ de sévères reproches A la cuisinière. coniànune, garnissez le fond d'une cou- 10,gère couche par-dessus, tout en lai$ý

die des reini Mt la plus futale. De M'ais Bidochard avec indulgence. elle de gros -sel de cuisine et d48posez, 8ant un epace libre de l'épaisseur d'uif

fait> à moins clu'elle lie soit-prompte- - Vo7ons, chère mad&mý, clest la par-desus, une 1couchîý de légumes : pe- doigt entre le bouchon et le Jiquide.
mont -et- correstement aoiguéeý, la mal - cuisine du progrès, le macaroni sans tits pois, haricots ou à>sperge.g,,puis une Boucher hermétiquement et tenir d2j:iâ
heiireuse patienta survit.rarément. fil. eûne-he de gros -sel, et aliisî de suite, en un endroit sec.

Saehant parfaitement; cela, Mâdeme -X X X alternant touiours une couche de légu
kham, au début de et earribxe mesavec une couche de sel. Quand lePi) étu- Un haut fonctionnaire rencontre Au-

dia soierneusemenc ce oujet et en 'fo' gustine Brohan et s'écrit: , vase est rempli, de façon & ce que le BAUME RHTýMAL
daisant sou grand rêméde poùr les ma-, . Ah' ma chère, que je vous fasse sel forme la dernière couche, recouvrez
iadjee des femmes-Composé Végétai rire avec,.une bonne bêtiséi d'un lingeet fermez jiermétiquement., Tloutffl Iffl émulsions possibles ne
de,44ieý F, Pinkbâm elle était cor- Elle le regarde en face et lui dit avec Lès légumes devront tremper Pen,18611t valent pas une dose de BAUMEait rexacte embinai- deuxtaise- il w'nten le plus grand sérieux: jours avant d'être emplovés. RHUMAL priseau début d'un rhu-
son d'%rbes dévalat guérir cette-=«Iaý -Vous neavei qu'à: parler. Pour lài conservatioli des tomstes,,choi-
die, la maladie des rein-s de-la femme. - sir des tomates bien mûres et parfaâ- ine; succès infaillible. 25 centsle
Lisef,ýS que dit Mme Wei"tz. X X x fement saines, que la Peau D'en mOitPas, bouteille.

11G%ère ýXme Plukham--Pendant -- mon oncle 181d Oe vient de mourir.
deux il= la vie Me, fut un futà8al.t. je - CeluÎ Oui était "aliéné"? mais
souffrýs.u.miiia" Miàinines et-de allons tu hérites?
d4>uieuýi dans les reins. LA nléaeçin - Hélas non,... se-s biens aussi
me dit ý q1Lýe j avais une maladie de reins étaient aliénés....
et prekerivit. Péudîmt txcis mois j'O
prils su rémédes; tnak mon Maf ne, fit X X.

qu'empirer. Mon, mari rat eoneeilia Cafino rend visite à u* de ses atwe&ý
desgayer, le Composé VêZêtal de Lyam ý.-VadÀmf ëst 8ouffr&-at,,, -P
E, Piükh&in er, en apporte uns bouteil- Vous .receVOIT fait la camélriste. Elle

Maif,',oýa. C'est le p1Ù1ý g-gid souffre d'un ýrefrOi&"enl&t. U N E T O U X A -L A ,
bien qui ëeit ýjaMaim enU% chez rrioi., Coliýno,- admgeureët bougon:,

r En trois mois fétails de',Venue lune aW -VôiM bien l'àprit de contractionMýs 8»uleaýi &bîent Lis-tre, femméý des liýEmmeý!paxuffl, mon teint 8'ýtait 4wairci, mes.. D E L A tej" TL"
.veux étaient deveunis brinaité ý et ý tout

S,.ttgit am6liorf,»-Mmd On vient de servir un pou-
1", l, Palula, Weigslitz, 17d-rue SenelMý LBUI' let Sauté au madère. -,QtiA]q:uà bonme qtke soitsa :sang, on ne doit pas

É paWonq e[!ýooo si -Que dibés-vous de ce.mets?... d
nonz-ne I>Ouvone ilôriZine de fin.epltivire à sa voisille. nýgJjger un rbuàie. Prenez-le ilà qu'il se montre et

9,rod âcli kith" Ma foi 1 il serait parfait,' il ]se m rit de -saite làiààez-le trainer et qui aait
il lettre ci-dfflus -si le pGuý

let. etait aussi j leý mitden-, nqu8ý _- quelles le maure étaît",aiiWi vieux que 16
Poulet 1 Que votre rhume soit grave ou léger, le meilleurX

des remèdes C'est le
ugu anPRSEZ POUR V9TRE FÀiÙ'L'L'E A st'ne Broh Jte, avait eû e ýse plaindre Mult AI

uue .4t - er, 'elk epôrçoitl
pelvemi causant,

e
'iiotit),4gi, (Phooe Main *10), De la du rnqJid0ýr -3e n'y êtaiàs pas, niais 'ý:0ýez eltlw

W, Allant.
X X X

Tribs les repôrýerls de Gogrow il, -IrHÊk go ýF if Morne
pour cou, danz le compté r il:cceertmw do ilVÉe1ý ý._Rémw,4ue4 ieii, que c'est non ieulement'au re!_ <ýpour 1 grasses. - LA oremier -prix *ébpû4r toutes.les maladieg des et M la4t6 j Jyteý par Mine X. avec Un petc

ýÉ4>f#,à> meis c'est un des meilleurs: to]ýjq1a"ý qui
x j

Li boýgne vÎfýnt de déposer gu1ý:17ira votre'rhUm et de plus vous Yenâà là.,-tioneelle, coiltre un p1tý- ý1_
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